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M. YVes Michaud: 
« Montréal fait partie 
du club sélect des 
vingt grandes villes 
qui sont des centres 
de destination 
de congrès 
internationaux. » 
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Entrevue avec M. Yves Michaud, 
p.-d.g. du Palais des congrès 
Montréal, carrefour 
des congrès internationaux 

L industrie des congrès est 
jeune. «Balbutiante, elle en est à 
ses premiers pas, de dire M. Yves 
Michaud, président-directeur gé­
néral du Palais des congrès de 
Montréal. Au Canada, à Montréal 
comme ailleurs, nous en sommes 
encore à développer et à tester 
de nouvelles stratégies de marke­
ting, de nouveaux moyens d'ap­
procher les grandes associations 
internationales de telle manière 
qu'elles choisissent Montréal 
pour la tenue de leurs futurs con­
grès. 

«À vrai dire, poursuit-il, il est un 
peu tôt pour faire un bilan com­
plet. Chose certaine, nous avons 
fait mentir les prévisions. La firme 
la plus spécialisée dans le domai­
ne, après une étude approfondie 
de notre situation géopolitique et 
de notre infrastructure, en était 
venue à la conclusion que nous 
décrocherions un congres inter­
national pour cinq congrès améri­
cains Or, à l'usage, notre stra­
tégie de marketing a fait que nous 
sommes aussi forts à I internatio­
nal que nous le sommes aux 
États-Unis.» 

On a parfois tendance à croire, vu 
la force du dollar américain, qu'un 
congrès américain qui se tient IC I 
sera plus rentable en matière de 
retombées économiques. Ce n'est 
pas le cas. M. Michaud explique: 
«Que nous soyons plus forts en 
Europe que nous le sommes aux 
États-Unis n'est pas une mauvai­
se chose. Quand nous amenons à 
Montréal un congrès de 3 000 gy­
nécologues ou de 5 000 architec­
tes majoritairement européens, la 
structure des tarifs aériens fait 
qu'au lieu de demeurer ici trois ou 
quatre jours, ils séjournent neuf 
jours, parfois même quatorze. À 

cet égard, il est vrai que plus on 
vient de loin, plus on a tendance à 
demeurer longtemps dans le pays 
que l'on visite. 

«Cela dit, notre bilan indique clai­
rement que nous sommes loin en 
avance en matière de prospection 
et de résultats obtenus. Depuis le 
début de l'année nous avons déjà 
vendu le Palais des congrès de 
Montréal à dix grands congrès in­
ternationaux. Je pense ici notam­
ment à la Société internationale 
de chirurgie traumatologique et 
orthopédique, à la Médecine du 
travail, à la Fédération internatio­
nale des pharmaciens, à l'Union 
internationale des architectes 
dont le congrès se tiendra en 
1990.» 

Les hommes de science et plus 
particulièrement les médecins 
semblent affectionner Montréal 
Ce n'est pas sans raison. Selon 
M Yves Michaud. nous (Montréa­
lais et Québécois) oublions sou­
vent que Montréal est l'un des 
grands centres médicaux du mon­
de. 

«À titre d'exemple, je vous racon­
terai qu'il a suffi d j n seul coup 
de téléphone du Dr Findell, le suc­
cesseur du Dr Penfield à l'hôpital 
Royal Victoria, pour que BRAIN, 
le congrès qui réunira en 1987 
les sommités mondiales de la chi­
rurgie du cerveau et les meilleurs 
pharmacologues dans ce domai­
ne, ait lieu à Montréal.» 

Une éblouissante 
performance 
S'il est un peu tôt pour parler de 
bilan définitif, ce n'est pas le cas 
de la performance. Ce mot a d'ail­
leurs un effet magique sur les pro­
pos que tient le président-direc­
teur général du Palais des con­
grès de Montréal 

«Elle est, affirme-t-il avec un large 
sourire, non seulement extraordi­
naire sur le plan international, 
mais éblouissante, du moins 
quand on la compare à celle que 
nous avons aux USA. 

«Toutefois, M faut bien dire que le 
«reaganisme» qui règne là-bas en 
maître n'est pas fait pour nous ai­
der. Un exemple: nous avons per­
du le congrès international des 
Lions par une seule voix (75 pour 
une ville américaine contre 74 
pour Montréal). Cette voix, c'était 
celle d'un délégué qui a déclaré 
avec un fort accent de fierté pa­
triotique dans la voix: «Pourquoi 
devrions-nous aller au Canada 9 

Nous devrions acheter les États-
Unis d'abord...» 

«Au Canada, de tous les centres 
de congrès existants, nous som­
mes et de loin le plus performant 
sur le plan des congrès internatio­
naux. Nous battons Toronto régu­
lièrement. Par contre. Toronto est 
nettement en avance sur nous en 
ce qui a trait aux congrès améri­
cains.» 

Montréal, seule ville 
véritablement bilingue 
au monde 
Il faut entendre M. Yves Michaud 
parler de Montréal (il a d ailleurs 
presque la même intonation que 
son ma're, M. Jean Drapeau) pour 
comprendre à quel point il est 
soucieux d'avoir en main, et en 
bouche, tous les atouts favora­
bles au Palais des congrès. Il ne 
lésine sur aucun superlatif dont il 
use avec une sincérité et une vo­
lonté de convaincre que nous ne 
saurions mettre en doute. 

«Dans l'imaginaire mondial, affir-:v 

me-t-il, Montréal est devenue une 

Hommage 
à tous les Ambassadeurs du 

Palais des Congrès de Montreal. 
1A BRASSERIE 

LIMITÉE 



vi l le in ternat iona le . Elle fait par t ie 
du c lub sélect des 2 0 g randes v i l ­
les qu i sont des cent res de dest i ­
na t ion de c o n g r è s in ternat ionaux. 
C'est d 'a i l leurs en tenant compte 
de ce tait que nous avons réajusté 
not re s t i a teg ie et que nous d isons 
a tous ceux qu i veulent b ien l 'en-
lendre que Mont réa l est la seule 
vil le b i l ingue, f rança ise et ang la i ­
se , au m o n d e . Il n'y a qu ' ic i où 
Mo l 'è re pei i t par ler à Shakespea ­
re et Shakespea re à Mol iè re . 

«Mon t réa i est la seu le vil le i r r i ­
guée pat les r ieux cu l tu res qui ont 
f açonne l 'humanisme occ identa l 
depu is un mi l lénai re, la f rança ise 
et l 'ang la ise. C'est un atout de 
vente cons idé rab le que de p o u ­
vo i r p r o p o s e r le d é p a y s e m e n t 
dans de pare i l les cond i t ions .» 

Mais Mon t réa l n est pas qu 'une 
vil le b i l ingue. 

«Elle d i spose , poursu i t M . Yves 
M i c h a u d . d 'au t res é léments pos i ­
t i fs qui nous p lacent en fort bonne 
pos tu re par rappor t a nos concur ­
rents. D 'abo rd la sécur i té . Mont ­
réal est I une des g randes vil les 
d u m o n d e uù l 'on se sent le plus 
en sécur i té . Tout au mo ins est -
el le pe rçue c o m m e tel le. Il est in ­
c o n t e s t a b l e m e n t m o i n s d a n g e ­
reux do se p romener dans les 
rues de Mont rea l la nui t que dans 
ce l les de New York ou de Par is. Il 
y a aussi not re hébergement et sa 
d ispon ib i l i té . En f o i s i è m e l ieu, il y 
a le fait q u e n o s o f f rons de bon ­
nes i ns ta l l a t i ons ici même , pour 
tenir un cong res . Et je m 'en vou ­
dra is d 'oub l i e r la qua l i té «sc ient i ­
f ique» de Mon t réa l . 

«Ces qua t re pô les , sécur i té , hé ­
be rgemen t , bonnes instal lat ions 
et in téressant mil ieu sc ient i f ique, 
son t autan» d a r g u m e n t s g r â c e 
auxque ls on nous 3ttribue à Mont ­
rea l , la co te AAA.» 

Pour faciliter 
les choses: 
le pré-financement 
Sol l ic i ter u ' ie assoc ia t ion in terna­
t ionale pour quo son cong rès se 
t ienne à M i ntre.'i! peut coû te r t rès 
chy r . Le Pa'ais des c o n g r è s de 
Mon t ré? ! est ac tue l lement en né­
goc ia t ion avec les min is tères du 
Tour isme d u Canada et du Qué­
bec en vue d 'ob ten i r du pré- f inan­
cement . 

Con t ra i rement à ce r ta ins pays où 
les cen t ie - : de cong rès se voient 
o c t r o y e r une subvent ion pour tout 
congress is te é t ranger qu i y sé­
j ou rne , te Palais des c o n g r è s de 
Mont réa l ne doit compte r , pour 
l ' Instant du moins , que sur ses 
p r o p r e s m o y e n s L 'a rgent du pré­
f i nancement sert à la fo is à la so l ­
l ic i tat ion et à l 'o rgan isa t ion et il 
est rembourse par les assoc ia­
t ions au momen t de leur cong rès . 

«i o coû t d e so l l ic i ta t ion, de dire 
M . Yves M i c h a u d , dépendan t des 
cond i t i ons dans lesquel les elle se 
dé rou le , peut s 'é lever ent re 100 S 
et 1 0 0 0 0 0 V Dans cer ta ins cas 
nous devons , à t i t re d 'a rgument 
de ven t ' j . p rodu i re un document 
aud iov isue l é laboré et coûteux . 
Ce fu i < r.ns lors d e la sol l ic i ta t ion 

Le Palais d e s c o n g r è s 
de Montreal est un lieu 
de rencontre 
extrêmement vivant, 
comme en fait foi la 
grande place 
extérieure par une 
belle journée d'été. 

du cong rès d e l 'Un ion in te rna t io ­
na le des a rch i tec tes que nous 
a v o n s o b t e n u a u C a i r e . N o u s 
é t ions a lo rs en c o n c u r r e n c e avec 
la Ch ine et S ingapour . C 'es t un 
p e u b e a u c o u p g r â c e à la qua l i té 
d e n o t r e d o c u m e n t a u d i o v i s u e l 
q u e nous avons co i f fé nos c o n ­
cu r ren ts au fil d 'a r r i vée .» 

Le Palais des c o n g r è s p résen te 
ac tue l lement un excéden t des d é ­
penses sur les revenus de l ' o rd re 
de 7 mi l l ions de do l la rs et c e , si 
I on exc iu t le serv ice de la de t te et 
les taxes ve rsées à la vi l le de 
Mon t réa l . 

Se lon M. M i c h a u d : «Il est jus te de 
d i re q u e ce déf ic i t n 'en est pas un 
au sens p rop re d u terme. No t re 
déf ic i t de 7 mi l l ions de do l la rs e n ­
gend re des re tombées é c o n o m i ­
ques de l 'o rdre de 1 5 0 mi l l ions de 
do l la rs , â part i r desque ls le m in is ­
tère des F inances perço i t une 
taxe de 10 p. cen t soit 15 m i l ­
l ions. On peut c ro i re q u ' a v e c ce t ­
te s o m m e il lui est fac i le de f i nan ­
cer le déf ic i t .» 

Montréal, Paris et 
New York 
unissent leurs 
compétences 
Un p ro toco le de coopé ra t i on lie 
désorma is le Pala is des c o n g r è s 
de Mon t réa l h ce lu i de Par is . Il a 
été s igné par M. M i c h a u d , p r é s i ­
den t -d i rec teu r généra l d u Pala is 
des c o n g r e s de Mon t réa l et M . 

Emile Ar r igh i de Casanova , a lo rs 
d i rec teur du Palais des c o n g r è s 
de Par is. 

L 'entente prévo i t q u e Mon t réa l a i ­
dera Par is a d é v e l o p p e r sa c l i en ­
tèle en Amér i que du No rd , et que 
Paris lui rendra la pare i l le en E u ­
rope. Les deux cen t res c o n j u ­
guent ainsi leurs e f fo r ts et pa r ta ­
gent leurs m é t h o d e s d ' o r g a n i s a ­
t ion et d e ges t i on . 

Le Palais d e s c o n g r è s de New 
York doi t pou r sa par t conc ré t i se r 
dès 1 9 8 6 sa par t i c ipa t ion à une 
tel le co l l abo ra t i on par la s igna tu re 
d 'un p ro toco le de c o o p é r a t i o n qui 
le l iera aux Palais des c o n g r è s de 
Par is et de M o n t r é a l . 

Vendre le Palais des 
congrès: une 
affaire diplomatique 
Il ne suff i t pas q u e le Palais des 
cong rès , for t de ses qua l i tés o r i g i ­
n a l e s , so l l i c i t e u n e a s s o c i a t i o n 
pour que l 'af fa i re so i t dans la p o ­
che Il faut b ien d a v a n t a g e . 

«Pour obten i r q u ' u n c o n g r è s i n ­
ternat ional a r rê te son cho ix sur le 
Palais des c o n g r e s d e M o n t r é a l , 
a lors qu ' i l y en a 2 0 0 dans le 
monde qui p r o p o s e n t leurs se rv i ­
ces , il faut avoi r une c o n n a i s s a n ­
ce app ro fond ie de la s i tuat ion p o ­
l i t ique mond ia le . 

«Je d i ra is , a f f i rme M. Yves M i ­

c h a u d , que c h a q u e so l l ic i ta t ion 
ressemble a une c a m p a g n e é lec­
to ra le , avec tout ce q u e ce la sup­
pose de t rac ta t ions , d ' appu i s of f i ­
c ie ls et occu l tes , etc. 

«Vendre le Pala is des c o n g r è s à 
l 'échel le mond ia le c 'es t , ni p lus ni 
mo ins , une af faire d ip lomat ique . 
Pour v iser jus te , il faut connaî t re 
le d ia logue N o r d - S u d , la nature 
des re la t ions Est -Ouest . Tout cela 
est impor tan t .» 

Condamnés à innover 
Ceux qu i oeuvrent au Palais d e ^ 
c o n g r è s sont l i t téra lement c o n ­
d a m n é s à être novateurs , imag i -
nat i fs . à souteni r les c o m p a r a i ­
sons et à dépasser la c o n c u r ­
rence . C'est la règ le , et pe rsonne 
n'y échappe . 

Lo rsque l 'on sait q u ' u n seul c o n ­
g rès in ternat ional de 5 0 0 0 dé lé ­
gués , qu i dépensen t en moyenne 
2 0 0 $ par jour pendant 5 jou rs , le 
tout mul t ip l ié par le fac teur r econ ­
nu de 2,1 pou r les re tombées 
économ iques , représente 10 mi l ­
l i o n s d e d o l l a r s i n j e c t é s d a n s 
l é c o n o m i e mont réa la ise , il y a 
de quo i fa i re un effort et se c r e u ­
ser les mén inges pour t rouver un 
ou des moyens de dén icher l 'o i ­
seau rare . 

Sans dou te es t -ce à c a u s e de 
l ' impor tance de i 'enjeu que M. 
Yves M i c h a u d a eu la br i l lante 
idée de c réer le C lub des ambas ­

s a d e u r s , o u t i l d e r e c r u t e m e n t 
pour l ' instant un ique au m o n d e , 
mais que . b ien sûr, la c o n c u r r e n ­
ce ne sera pas longue à cop ie r . 
«En toute modes t ie , de d i re M . 
M ichaud en baissant l égè remen t 
les yeux , ce t te idée de m a r k e t i n g 
est gén ia le . Génia le p a r c e qu 'e l l e 
répond par fa i tement à une c o n s ­
tatat ion f o n d a m e n t a l e : la me i l l eu ­
re façon d 'ob ten i r un c o n g r è s , 
c est de comp te r sur les ressou r ­
ces loca les en leur assu ran t le 
mei l leur appu i poss ib le . Le C lub 
des ambassadeu rs , s o m m e tou te , 
c 'est ç a . 

«En d 'au t res te rmes, p lus il y au ra 
de c i toyens mont réa la is et q u é b é ­
co is consc ien t s de l ' ex is tence d e 
ce c réa teur de re tombées é c o n o ­
miques qu 'es t le Palais des c o n ­
grès, mei l leures seront ies c h a n ­
ces d 'a t te indre des sommets .» 

Si M. M i c h a u d est à l 'o r ig ine d u 
C lub d e s a m b a s s a d e u r s , c ' e s t 
également à lui que rev ient une 
autre idée o r ig ina le , quo lui env ie 
peut -ê t re le mai re D rapeau lu i -
m ê m e , c e l l e d e s G r a n d s p r i x 
mond iaux d u tour isme. 

«De fait, exp l i que M M i c h a u d , je 
me suis dit que si les O s c a r s , dont 
l ' o r i g i n e r e m o n t e à 1 9 3 7 , o n t 
rendu cé lèb re un pet i t b led du 
nom de H o l l y w o o d en fa isant de 
cet te vi l le la capi ta le d u c inéma, 
pourquo i les Grands pr ix m o n -
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diaux du tourisme ne feraient-ils 
pas éventuellement de Montréal 
la capitale du tourisme?» 

Après tout, pourquoi pas? 

Une petite mise 
au point 
Interrogé sur le temps qu'il a con­
sacré à t i t re de consu l tan t à 
l UNESCO. M. Yves Michaud a 
bien vouly apporter une mise au 
point. 

«D abord, il n'a ïamais été ques­
tion d'un mandat de six mois com­
me certains I ont prétendu, mais 
bel et bien de deux mois. J ai 
donc été absent du 8 mai au 20 
juin, soit exactement six semai­
nes. Et encore, c'était pendant 
mes vacances, et non pas sur «le 
temps du Palais». Par ailleurs, ii 
est possible que j 'y retourne, tou­
jours à titre de consultant, pour 
quelques semaines au mois de 
novembre. 

«Cela dit, lorsque l'UNESCO vous 
appelle à titre de consultant, vous 
auriez mauvaise grâce de refuser. 

«Et j ajoute, pour la gouverne de 
ceux que la chose intéresse, que 
durant mon séjour là-bas j ' a i 
amorcé des négociat ions pour 
que certaines associations, avec 
les représentants desquelles j 'ai 
eu des contacts privilégiés, vien­
nent à Montréal tenir leur con­
grès. Voilà. Le prestige d'un indi­
vidu, si c'est de cela qu'il s'agit, 

uj pour autant qu'il s'identifie claire-
cÛ ment a son pays d'origine, vaut 
0 tout autant pour lui que pour son 

pays et sa ville.» 
—i 

§ Une nouvelle image 
Au moment de conclure l'entre-
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«Vendre le Palais 
des congrès à 
l'échelle mondiale 
c'est, ni plus ni 
moins, une affaire 
diplomatique. » 

M 
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vue qu'il nous a accordée. M. 
Yves Michaud a tenu à insister sur 
le fait que les congrès et leur pa­
lais font désormais partie de l'os­
sature et de l'image des grandes 
villes. 

«Le Palais des congrès, di t - i l , 
veut faire partie intégrante du 
mouvement de modernité, de dy­
namisme et de réveil qui ébranle 
la métropole depuis quelques an­
nées. Ceux qui sont responsables 
de sa gérance et de son dévelop­
pement sont heureux de se faire 
les complices de tous les parte­
naires de l'industrie touristique 
montréalaise et québécoise, pour 
faire en sorte que Montréal rem­
plisse à souhait tous les espoirs 
qui ont été p lacés dans son 
rayonnement et sa prospérité.» 

Un message qui se veut rassurant 
et clair. • 

Une nouvelle force 
de frappe: 
le Club des ambassadeurs 

A u mois de mai dernier, 
le président-directeur général de 
la Société du Palais des congrès 
de Montréal, M Yves Michaud. 
donnait le coup d'envoi du Club 
des ambassadeurs. Il s'agit d'une 
formule originale de recrutement 
de personnes qui s'engagent, sur 
l'honneur, à seconder les efforts 
du Palais des congrès dans sa 
mission de faire venir à Montréal 
de grands congrès continentaux 
ou internationaux. 

L'organisation de ce prestigieux 
Club des ambassadeurs a été 
confiée à M. Joffre Miville-Deché-
ne, délègue spécial. Il explique: 
«Dans un premier temps, nous 
avons procédé à l'envoi de quel­
que 2 500 invitations à des per­
sonnalités, choisies à Montréal et 
ailleurs au Québec, du monde des 
affaires ou reliées aux domaines 
professionnels, scientif iques et 
autres, dont les intérêts et les ac­
tivités s 'étendent au-delà des 
frontières du Québec 

«La réponse a été supérieure à ce 
que l'on avait d'abord cru. Plus 
de 1 000 personnes ont acquies­
cé à l'invitation de devenir de véri­
tables vendeurs de Montréal com­
me destination internationale de 
premier choix et du Palais des 
congrès pour la tenue d'événe­
ments internationaux de grande 
envergure » 

Les patrons d'honneur 

Pour bien donner le ton à ce re-

4M 

M. Bernard Lamarre, 
président de Lava/m. a 
l'honneur d'être le 
premier président du 
Club des 
ambassadeurs. 

groupement sélect on a choisi 
comme pat rons d 'honneur du 
Club des ambassadeurs quatre 
personnalités en vue. Il s'agit de 
l'ex-ministre du Tourisme du Ca­
nada. M. Thomas McMillan, du 
ministre du Tourisme du Quebec. 
M Marcel Léger, du maire de 
Montréal, M. Jean Drapeau, et du 
président du comité exécutif de la 
Communauté urbaine de Mont­
réal, M. Pierre Des Marais II. 

P o j r cet te année inaugura le , 
l'honneur d être le premier prési­
dent du Club des ambassadeurs 
revient à M. Bernard Lamarre, 
président de Lavalin Inc . impor­
tante f irme d'ingénierie québé­
coise dont les activités et la répu­
tation s étendent aux quatre coins 
du globe. M. Lamarre, il convient 
de le souligner, est également 
très actif dans la vie économique 
et culturelle de Montréal. 

Le premier président Un passeport 

Au cours des années à venir, le 
Club des ambassadeurs du Palais 
des congrès sera présidé par une 
personnalité de Montréal ou d'ail­
leurs qui aura manifesté au cours 
de sa carrière un profond attache­
ment à Montréal et à son dévelop­
pement. 

Ceux et celles qui ont accepté 
l ' invitation de M. Michaud ont 
reçu un passeport, aussi vrai que 
nature, attestant leur adhésion au 
Club et leur expliquant les obliga­
tions qui seront les leurs. Celles-
ci se résument en six points: ven-

eiêglobe Canada, 
qui rapproche les gens et les continents, 

M MM C T • - - • ... 

est fiëre de s'associer à la promotion 
du Palais des congrès de Montréal. » 
M. Jeattk lande Dehrmc Teleglobe 
Président-directeur general Canada -=A=r-



dre Montréal comme destination 
de choix, louer les mérites du Pa­
lais des congrès pour la tenue de 
grands événements internatio­
naux, taire ce travail à I intérieur 
des associations dont ils sont 
membres, participer à des démar­
ches de candidature dans les 
dossiers qui leur sont familiers, 
participer à des réunions d infor­
mation et finalement participer au 
gala annuel. 

Le gala du 
Tout-Montréal 

Au premier chef, le gala annuel du 
Club des ambassadeurs, qui se 
tiendra pour la première fois le 
mercredi 18 septembre prochain 
au Palais des congres, se veut 
une marque d appreciation de la 
part de la Société du Palais des 
congrès de Montréal envers ceux 
et celles qui. ayant compris l'im­
portance des retombées écono­
miques d un grand congrès à 
Montréal, auront accepte do de­
venir membres du Club des am­
bassadeurs et de se faire propa­
gandistes de Montreal et de son 
Palais a I échelle mondiale. 

Les ambassadeurs 
accrédités 

Tout membre du Club est suscep­
tible d'être honoré dune façon 
tout à fait particulière en étant dé­
signé «ambassadeur accrédité». 
Cette designation honorifique, 
conférée cérémonieusement au 
cours du gala annuel, fera suite à 
une intervention d'un membre ju­
gée par un comité de sélection 
comme étant essentielle dans le 
cheminement d'un dossier impor­
tant qui s'est soldé par la tenue 
d'un événement international au 
Palais des congrès 

Le comité de sélection pour ces 
premières désignations honorifi­
ques était présidé par M. Yves Mi-
chaud. Les autres membres du 
comité sont MM. Claude Bédard, 
vice-président marketing du Pa­
lais des congrès, et Gabriel Gou­
let, directeur commercial. M. Jof-
fre Mivil le-Dechène, délégué 
spécial, agissait comme secrétai­
re. 

Un trophée d'un 
symbolisme frappant 

Les ambassadeurs accrédités re­
cevront, au cours du nala du Club 
des ambassadeurs, un trophée 
d'un symbolisme frappant. Il 
s'agit d une sculpture d'alumi­
nium dont la modernité du style 
est à l'image même du Palais des 
congrès. Conçue par Danielle Thi-
beault, peintre-sculpteur de Trois-
Rivières, et créée pour le compte 
de la Société d'électrolyse et de 
chimie Alcan Limitée dans le ca­
dre d un concours à l'échelle na­
tionale, la sculpture est offerte 
gracieusement par ses comman­
ditaires au Palais des congrès. 

m 
En équilibre partait, la 
colonne centrale de la 
sculpture représente 
le Palais des congrès 
qui s 'appuie sur une 
base solide, qui est 
(ambassadeur . Les 
deux sections de 
sphère de chaque 
côté de la colonne 
centrale représentent 
la planète Terre, 
l'hémisphère ouest et 
l'hémisphère est 
s interpénétrant l'un 
l'autre, symbole de 
partage, d échanges 
et de voyages. 

AMBASSADEURS 

Maà (L) Cnupèè (/( ! y/(c>nhûtl 

Le Club des ambassadeurs donne 
à la direction du Palais des con­
grès une nouvelle force de frappe 
auprès des instances décisionnel­
les dans le choix ultime de Mont­
réal, au lieu d'une autre ville, pour 
la tenue de grands congrès. À ce 
propos, M. Michaud affirme: 
«Nous visons carrément des évé­
nements de dimension continen­
tale ou internationale. Nous pen­
sons, à juste titre, que Montréal, 
deuxième ville française du mon­
de, cosmopolite et bilingue, pos­
sède des atouts uniques. C'est 
dans ce contexte que les mem­
bres du Club des ambassadeurs 
pourront nous épauler.» 

Les membres de ce club sélect, 
créé en collaboration avec la 
Chambre de commerce et le Bu­
reau de commerce (Board of 
trade) de Montréal, apporteront, 
de diverses manières, leur con­

cours aux démarches entreprises 
par la Société du Palais des con­
grès pour attirer la clientèle visée. 

Si, grâce à l'intervention person­
nelle d'un «ambassadeur», un 
seul congrès de 2000 personnes 
devait se tenir à Montréal, toutes 
les dépenses engagées peur met­
tre le Club des ambassadeurs sur 
pied seraient largement couver­
tes. 

Selon le directeur commercial du 
Palais des congrès, M. Gabriel 
Goulet: «Les activités du Club ne 
doivent pas se résumer au soul 
gala annuel. D'ici peu nous met­
trons sur pied un secrétariat per­
manent, dont l'une des tâches 
consistera à maintenir auprès des 
membres un climat qui favorise le 
.é'Iexe Palais des congrès. 

«72 p. cent des congrès impor­
tants qui se tiennent dans le mon­
de s'obtiennent grâce à des per­
sonnalités locales. Le Club des 
ambassadeurs est l'outil par ex­
cellence pour faire savoir à ses 
membres que le Palais des con­
grès dispose de moyens efficaces 
pour appuyer ceux qui. sur l'hon­
neur, s engagent à nous repré­
senter la ou Montréal et le Palais 
des congres peuvent trouver pro­
fit.» • 

Cahier spécial 
Palais des congrès 

Hebdobec 
Directeur des 
cahiers spéciaux 

Manon Chevalier 
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Les expOS : une équipe d'ambassadeurs à travers l'Amérique 



De gauche à droite: 
M. Fernand R o b e r g e , 
p r é s i d e n t d e l'hôtel 
Ri tz -Car / ton d e 
M o n t r é a l ; M. Robert 
Lonati, secrétaire 

général de ÏOMT, et 
M. Pierre Parent, 
vice-président au 
Développement d u 
Pala is d e s c o n g r è s d e 
M o n t r é a l . 

L e 9 mai dern ier , à W a ­
sh ing ton , se tenait ta réun ion d u 
conse i l exécut i f ae l Organ isa t ion 
mond ia l e d u tou r i sme ( O M T ) A 
I o r d r e d u j o u r , le p r o j e t d e s 
G r a n d s pr ix mond iaux du tour is ­
me ( G P M T ) , p résen té par M. Pier­
re Parent , v ice-prés iden t au Déve­
l oppemen t de la Soc ié té d u Palais 
des c o n g r e s de Mont réa l Favora­
b lement reçus , les G P M T sont i n ­
c lus d a n s le rappor t annuel d é p o ­
sé à l ' a s s e m b l é e g é n é r a l e d e 
I O M T qu i a l ieu à Sof ia (Bu lgar ie ) 

c e mo is -c i . Si le pro jet est en té r i ­
né par l ' assemblée généra le , et 
n e n ne la isse p résager que ce ne 
sera pas le cas , la p remiè re rem i ­
se des G r a n d s prix mond iaux du 
tou r i sme aura l ieu en mars 1 9 8 7 . 

For ts de I a p p u i des hau tes au to ­
r i tés po l i t i ques de la vil le de M o n t ­
r é a l e t d e s g o u v e r n e m e n t s d u 
Q u é b e c et d u C a n a d a , c e s « O s ­
c a r s d u tou r i sme » seront remis 
lors d un g r a n d ga la qu i se t ien ­
dra i t à M o n t r é a l tous les deux 
ans , au mo is de sep tembre des 
années pa i res . 

C e s G r a n d s pr ix mond iaux d u 
tou r i sme seront a t t r ibues pou r re -

Un projet percutant 

Les Grands 
prix mondiaux 
du tourisme 

c o m p e n s e r et fa i re connaî t re t ou ­
te réa l isa t ion excep t ionne l l e q u i . 
par son or ig ina l i té , au ra con t r i bue 
d e f a ç o n s i g n i f i c a t i v e à I i d é a l 
p roc l amé par la cha r te du tour is ­
me de I O M T . 

Pour ron t mér i ter c e s pr ix des ind i ­
v idus, des équ ipes , des co l lec t i v i ­
tés loca les , des ins t i tu t ions o u 
des en t rep r i ses . Ne seront pas 
é l ig ib les les pays et les États . 

Un éventail 
de thèmes 
Les thèmes à part i r desque l s s e ­
ront a t t r ibues ces G r a n d s pr ix 
mond iaux d u tou r i sme por te ron t 

sur le t ou r i sme des j eunes , des 
pe rsonnes agees . des pe rsonnes 
hand i capées et de la fami l l e ; l ' i n ­
fo rmat ion tou r i s t i que , la fo rmat ion 
en t o u r i s m e ; les événements ou 
mani fes ta t ions favor isant la c o m ­
p réhens ion et les re la t ions amica­
les ent re les personnes et les p e u ­
p les ; les p ro je ts de mise en valeur 
touns t ique assoc iés a la p ro tec ­
t ion d u pa i r imo ine et à la qual i té 
de l 'env i ronnement . Ces thèmes 
donnent a penser q u e les ju rys 
a u r o n t l ' e m b a r r a s d u c h o i x , 
comp te tenu de l ' impor tance d u 
tour isme mond ia l . 

À I instar dos prix Nobel et aut res 
pr ix in ternat ionaux de g rande re ­
nommée , une fondat ion au tono­
me, essent ie l lement canad ienne , 
sera mise sur p ied pour assurer le 
bon fonc t ionnement des GPMT 
Par a i l leurs , dos comi tés consu l ­
tatifs et des jurys c o m p o s e s de 

Canad iens et de rep résen tan ts de 
I OMT seront c h a r g e s des moda l i ­
tés d 'a t t r ibu t ion des pr ix et de la 
d i f fus ion des t hèmes . 

Six prix de 50000$ 

C h a c u n des six pr ix auxque ls les 
n o m s de command i t a i r es c a n a ­
d iens pres t ig ieux seront assoc iés 
aura une valeur de 5 0 0 0 0 $ . Ces 
sommes pour le mo ins a l l échan­
tes seront remises lors d ' une c é ­
rémon ie qu i réun i ra toute une b ro ­
che t te d inv i tés d e m a r q u e : le se­
c re ta i re généra l et les o f f ic iers de 
I O M T , les représen tan ts o f f ic ie ls 
des d i f férents pays , le mai re d e 
Mon t réa l , le p remier min is t re d u 
Q u é b e c , le p remier min is t re d u 
C a n a d a , les r e p r é s e n t a n t s d e s 
command i ta i res , les m e m b r e s de 
la fondat ion ainsi que les m e m ­
bres des comi tés consu l ta t i fs , des 
ju rys et les rep résen tan ts les p lus 
emmen ts d u tou r i sme in ternat io­
na l . 

Fait à sou l igner , les G r a n d s pr ix 
mond iaux du tour isme s 'au to f i ­
n a n c e r o n t . C e r t a i n s s e r v i c e s 
c o m m e la d i f fus ion de l ' i n fo rma­
t ion et la p romo t i on seront d é ­
f rayés en b o n n e par t ie par les 
par tena i res et les command i t a i ­
res. 

Si le pro jet est en té r iné , nul dou te 
que ces G r a n d s pr ix mond iaux d u 
tour isme seront fort cou rus et q u e 
Mon t réa l , e n c o r e là, en t i rera sur 
le p lan de la no to r ié té un g r a n d 
prof i t B 

Déjà, en 1841., 

Q 
, r \ ui aura i t pu penser 

que les o r ig ines du Palais des 
c o n g r è s remon ten t au mi l ieu a u 
XIXième s ièc le? C'est pour tant le 
cas , d u mo ins en ce qui a trait à 
l ' i d é e d e m u n i r M o n t r é a l d u n 
«cent re mun ic ipa l» des cong rès . 
C'étai t en 1 8 4 1 , a lors que l 'on 
prépara i t les fêtes marquan t le 
2 0 0 e ann iversa i re de la fondat ion 
de Mon t réa l . 
Dans la p rem iè re moi t ié du XXiè-
me s ièc le , o n a ass is té à I é labo­
ra t ion de p lus ieurs pro je ts , mais 
tous ont avor té En 1935 . il est 
ques t i on d e cons t ru i re un cen t re 
c iv ique qu i ferai t o f f ice de cen t re 
des c o n g r è s et q u e l 'on bapt ise­
rai t L e o n - T r e p a n i e r . L i dée est 
vi te a b a n d o n n é e . Un an p lus ta rd , 
la Mon t rea l Au tomob i le T rade A s ­
soc ia t ion fait exécu te r les p lans 
d ' un éd i f i ce capab le de recevoi r 
des c o n g r è s , qu el le se p ropose 
de cons t ru i re rue B leury . Les a u ­
tor i tés mun ic ipa les d 'a lo rs disent-
« N o n . pas ques t ion !» Les p r o m o ­
teurs ne se la issent pas désarmer 
pour autant . Ils réc id ivent pe ' j de 
t emps ap rès , mais ce t te fo is p r o ­
posent le Car ré V iger c o m m e e m ­
p lacement . Ils essu ient un second 
refus et de gue r re lasse a b a n d o n ­
nent le p ro je t . 

«O E n 1 9 3 9 , la S e c o n d e G u e r r e 
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1 9 7 9 . l evée d e la 
p r e m i è r e p e l l e t é e d e 
t e r r e p a r M m e 
Jocelyne Ouellette. 
accompagnée de 
M M . J e a n D r a p e a u e t 
Yves D u h a i m e . 

mond ia le éc la te . Cela n ' e m p ê c h e 
pas le C N de p ropose r le Cen t re 
c iv ique Léon-Trépan ie r On pour ­
rait le cons t ru i r e au -dessus de la 
G a r e C e n t r a l e . M a i s la g u e r r e 
s 'é te rn ise et le pro je t , enco re une 
fo is , se re t rouve aux oub l ie t tes . 

On en repar le ra p lus ta rd en t re 
1945 et 1 9 5 0 , mais ça n' ira guè re 
p lus lo in . 

Ce n 'est f ina lement q u ' e n 1 9 7 7 
que le conse i l des min is t res , à la 
su i te d ' u n e é tude c o m m a n d é e à 
la f i rme Lava l in , déc i de de voter 
les m o n t a n t s n é c e s s a i r e s p o u r 
do te r Mon t réa l d un Palais des 
c o n g r e s . 

1 9 7 9 . levée d e la p remiè re pe l le ­
tée de ter re Les t ravaux de c o n s ­

t ruc t ion menés rondemen t p r e n ­
dront f in en mai 1 9 8 3 . Les c le fs 
du Pala is seront a lors remises, 
par le min is tère d e s Travaux p u ­
b l ics et de I Approv is ionnement , à 
la Soc ié té du Palais des cong rès 
do Mon t réa l . 

Le Pala is des c o n g r è s de Mon t ­
réal a coû té 81 mi l l ions de d o l ­
lars, ce q u i , compara t i vement aux 
cent res d e Ber l in et de New York 
— qu i ont respec t ivement coû té 
4 0 0 et 5 0 0 mi l l ions de do l la rs — . 
lui con fè re une repu ta t ion de f ru ­
gal i té qu i n est pas sans pla i re 
aux con t r ibuab les québéco i s . • 

Culinar... 
un chef de file en alimentation 



s. elon un article récent 
paru dans le magazine MBA. le 
marché mondial des congrès re­
présente annuellement 50 mil­
liards de dollars en retombées 
économiques. L'Amérique du 
Nord s'approprie la moitié de ce 
marché, principalement les États-
Unis (96 p. cent). La part cana­
dienne se situe aux environs de 
1 milliard de dollars et la part qué­
bécoise, à plus ou moins un cin­
quième de ce montant. 

Si l'on considère l'ensemble du 
Canada, c'est I Ontario qui s'ap­
proprie la plus grosse part du gâ­
teau, tant au chapitre de l'infra­
structure disponible (35 p. cent) 
que de l'activité comme telle (50 
p. cent) 

En 1983. c est-à-dire un an avant 
que le Palais des congrès ne pro­
cède à sa réorganisation adminis­
trative, Toronto décrochait 40 p. 
cent des congres d'associations 
américaines, contre 14,8 p. cent 
pour Montréal et 14.4 p. cent 
pour Vancouver. 

Quant au nombre de délégués à 
ces congrès, Toronto était bonne 
première avec 42 p. cent, suivie 
de Montréal avec 19 p. cent, Van­
couver avec 8,3 p. cent et Ed­
monton avec 7,4 p. cent. La ville 
de Québec, pour sa part, récoltait 
2,7 p. cent de ces congrès, pour 
une proportion de congressistes 
de 1.4 p. cent. 

Montréal a des rivales 
de taille 
S'il faut en croire une étude réali­
sée par la firme Survey Research 
Associates, Montréal occuperait 

Le marché mondial 
des congrès 
Montréal est maintenant 
bien placée 
dans la course 

le 36° rang sur 75 villes dans le 
marché nord-américain des con­
grès. Ses plus proches rivaux 
dans l'est du continent seraient 
New York au premier rang, Wa­
shington D.C. au troisième rang. 
Boston au huitième. Philadelphie 
au dixième, Baltimore et Détroit 
au vingt et unième. Toronto au 
vingt-quatrième, Pittsburgh au 
vingt-cinquième et enfin Atlantic 
City, qui comme elle occupe le 
trente-sixième. Derrière Montréal 
on retrouve Rochester (48e rang) 
et Albany (55u rang). 

Cette même étude démontre par 
ailleurs que Montréal supplante 
Toronto, sa rivale, sur plusieurs 
plans: l'esthétisme, la proximité 
et le nombre important de restau­
rants de qualité, la bonne nourri­
ture, la bonne publicité et la pro­
motion, un nombre convenable de 
chambres confortables disponi­
bles, de bonnes salles de réunion 
et des commodités de toutes sor­
tes. 

Un bilan intéressant 

À la fin de son exercice financier 
de 1984 (mars 1984), la direction 
générale de la Société du Palais 
des congrès de Montréal procé­
dait à une réévaluation de son or­
ganisation administrative en fonc­
tion de l'expérience vécue depuis 
son ouverture. Cette réorganisa­
tion devait amener une améliora­
tion très nette de son taux d'effi­
caci té. On a intensif ié la 
promotion du Palais des congrès 

sur tous les marchés qu'il convoi­
te et amélioré le service à la clien­
tèle. 

Ainsi, au cours de la dernière an­
née, les 146 événements qui se 
sont déroulés au Palais des con­
grès de Montréal ont attiré 
909 000 visiteurs. On estime que 
les dépenses directes des délé­
gués se traduisent par l'injection 
de 103 millions de dollars en re­
tombées économiques pour le 
Québec. Un bilan on ne peut plus 
prometteur. « 

-o 
C 
CO 
r— 
(S) 
O 
O 

JO 

en 

5 
O 
z 
-H 
30 
m-
> 

Excellente initiative! 
Meilleur succès possible 

au Club des Ambassadeurs du Palais des Congrès de Montréal. 

AETERNA-VIE 
COMPAGNIE D'ASSURANCE 

GROUPE PRET ET R E V E N U 

Un service de qualité 
depuis plus de "50" ans 

MONTRÉAL. QUEBEC • CHCOUTIMI • S T J E A N • LONGUEUIL • ST-HYAONTHE • SHERBROOKE • TROtS-RIVIERES • ST-GEORGES (BCE) « VAL D O R • GRANBY• MATANE 

5 

00 
in 



Info-Montréal 

À consulter... 
du bout 
des doigts 

o n ne saurait parler de 
médiatique ou de développement 
technologique sans citer en 
exemple Info-Montréal, lancé en 
juin dernier par la Société du Pa­
lais des congres et la Cidem-Tou-
risme. C est un instrument mer­
veilleux à la fine pointe de la 
technologie. 

Que penser en effet d une banque 
de données touristiques que l'on 
peut consulter... du bout des 
doigts I Ceia est possible depuis 
que nous avons installé, en divers 
endroits s t ra teg ies de la ville. 

une quinzaine de terminaux inter­
actifs munis d'un clavier numéri­
que. La manipulation de ce clavier 
est aussi simple que celle d un 
guichet automatique. Celui qui 
veut savoir ce qui se passe à 
Montréal, les spectacles ou les 
concerts qui s'y donnent, les piè­
ces de théâtre à I affiche, les en­
droits amusants à visiter, les rou­
tes pour s y rendre, les matchs du 
Canadien au Forum, etc.. n'a qu'à 
appuyer sur une touche pour se 
voir donner le menu. 

Plus de 3 000 pages vidéotex bi­
lingues en couleur! C'est une ap­
plication originale de la technolo­
gie Télidon. _ 

Voici le terminal 
donnant accès à la 
banque de données 
touristiques Jnfo-
MonUèal. 

Le Guide du client 

L • e Palais des congres de 
Montréal a innové en produisant 
un Guide du client qui a pour prin­
cipal objectif d' informer les 
promoteurs et organisateurs pro­
fessionnels de congrès sur les 
services offerts, le fonctionne­
ment et les règlements de la 
Société du Palais des congres de 
Montréal. 

Chaque guide présente tout ce 
que r éventuel client doit savoir, et 
à cet effet contient tous les ren­
seignements nécessaires à la 
tenue d'une première réunion de 
production durant laquelle on pre­
cise les besoins du client-loca­
taire et la nature des services que 

les directions, divisions, conces­
sions et sous-traitants du Palais 
des congres pourront lui assurer. 

Publié par la Direction des com­
munications, ce guide renferme 
toutes les données utiles sur les 
différents volets du Palais des 
congrès: gestion de l'immeuble, 
services à la clientèle, aménage­
ments, médiatique télématique, 
services audiovisuels, billetterie 
et communications. 

Ce Guide du client, disponible en 
français et en anglais, est remis 
au client par le délégué commer­
cial. • 
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la caisse populaire desjardins 

La Fédération des caisses populaires Desjardins 
'<y\ de Montréal et de l'Ouest-du-Québec 

UNE PRESENCE 
ATTENTIVE AUX 

BESOINS FINANCIERS 
COLLECTIVITÉ 
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Un partenaire important: 
l'Office des congrès 

M. R o b e r t Lecava l i e r , 
v i c e - p r é s i d e n t d e 
l'Office d e s c o n g r è s e t 
d u t o u r i s m e d u G r a n d -
M o n t r é a l . 

ou r le v ice-prés ident d e 
I Of f i ce des c o n g r è s et du tour is ­
me d u G r a n d - M o n t r é a l , M. Rober t 
Lecava l ie r , les re la t ions ent re son 
o r g a n i s m e et le Palais des c o n ­
g r è s de Mon t réa l sont t rès pa r t i ­
cu l iè res . 

«De fai t , d i t - i l , nos re lat ions son t 
ce l les qu i l ient le c l ient à son four­
n isseur qu i est éga lemen t un par ­
tenai re . L 'Of f i ce d u tour isme, en 
c e qu i a trai t au Pala is des c o n ­
g rès , s 'es t vu oc t roye r un cont ra t 
qu i cons is te à sol l ic i ter le m a r c h é 
amér i ca in en vue d 'ob ten i r q u e 
des c o n g r è s amér i ca ins se t ien ­

nent à Mon t réa l . Voi là pour la p re­
mière par t ie de not re entente . 

«La s e c o n d e conce rne une autre 
par t ie d e not re c h a m p d 'ac t ion . 
C 'est à nous qu ' i l revient de coo r ­
donne r I hébe rgemen t des c o n ­
g ress is tes dans les d i f férents hô­
tels de Mon t réa l . Je préc ise ici 
que no t re rô le ne se l imite pas à la 
c l ientè le amér ica ine ; il peut tout 
aussi b ien s 'ag i r de la c l ientèle 
d ' E u r o p e ou de tout au t re co in du 
monde . 

«Tro is ième aspect de notre rôle: 
fa i re connaî t re Mont réa l à des or­
gan isa teurs de c o n g r è s qu i env i ­
sagent d e venir ici éventuel le­
ment. Enco re la, ces vis i tes de 
Mont réa l se font avec des o rgan i ­

sateurs dé légués qui peuvent ve ­
nir de n ' impor te où dans le m o n ­
d e . 

«Exemple d ' u n c o n g r è s qu i nous 
a vra iment m is à l 'épreuve: ce lu i 
des A lcoo l i ques A n o n y m e s , qu i a 
amené à Mont réa l 5 0 0 0 0 dé lé ­
gués . Mon t réa l c o m p t e env i ron 
2 0 0 0 0 c h a m b r e s . C'est d i re q u e 
nous avons d û . pour loger tout c e 
monde , é tendre notre c o o r d i n a ­
t ion à l 'extér ieur de Mon t réa l . Ce 
qu i n'a pas été sans d i f f icu l té .» 

Le marché amér ica in des c o n ­
g rès , dont son o rgan i sme a la res ­
ponsabi l i té , n 'a pas la répu ta t ion 
d 'ê t re fac i le . M. Lecava l ie r p r é c i ­
se: 

«C 'es t un m a r c h é d i f f ic i le à péné­
trer, où la c o n c u r r e n c e est o m n i ­
p résen te et ou il faut fa i re p reuve 
d or ig ina l i té , à tous po in ts de vue. 
pour se tai l ler une p lace env iab le . 

«Sans le Palais des c o n g r è s de 
Mon t réa l , qui peut accue i l l i r des 
g r o u p e s de p lus ieurs mi l l iers de 
dé légués , une par t ie impor tan te 
de c e m a r c h é nous échappera i t 
to ta lement . C est d i re à quel po int 
nous sommes heureux de t ravai l ­
ler en é t ro i te co l l abora t ion avec 
lui . La qua l i té de nos re la t ions est 
d 'au tan t p lus impor tan te que de 
ces re la t ions décou len t des re­
tombées é c o n o m i q u e s impo r tan ­
tes et imméd ia tes , ce don t l ' indus­
trie tour is t ique a g r a n d beso in .» 
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Le Temple du hockey 
salue 

le Palais des Congrès. 
FORUM DE MONTRÉAL 

2313 ouest, rue Ste-Catherine Tél.: 932-2582 
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L 'importance du marketing 

Des objectifs déjà 
atteints et dépassés 

M 

ai 
0 
u 
CQ 

Claude Bédard 
est vice-président marketing du 
Palais des congres depuis le pre­
mier mai 1984. Dès son entrée en 
fonction il se voit confier un man­
dat clair: bâtir le secteur marke­
ting et mettre au point une stra­
tégie qui permettra au Palais des 
congrès de conquérir, dans un 
délai raisonnable, une part inté­
ressante du marché. 

La vocation première du Palais 
des congrès est d'amener dans 
ses murs des congrès ou d'autres 
événements qui auront comme 
premier mérite d'engendrer d'im­
portantes retombées économi­
ques. Et pour M Bédard, il s'agit 
essentiellement de développer et 
de tirer profit de nouveaux mar­
chés. « Pas question, dit-il, d'atti­
rer ici des salons ou des exposi­
tions qui se tiennent ailleurs qu'au 
Palais des congrès. Si nous le fai­
sions, nous nuirions à l'ensemble 
de l'industrie touristique québe-
COise. Nous ne produirions pas un 
sou de plus Nous ne ferions que 
déplacer le marché. Ce n'est pas 
notre but. 

Bie(. parce que le Palais des con­
grès est un levier important de 
l ' injustrie touristique montréalai­
se et québécoise, il serait mal 
venu d'entrer en concurrence 
avec, par exemple, le Vélodrome 
ou Place Bonaventure.. 

« Mon mandat, poursuit M. Bé­
dard. n'est pas de rentabiliser le 
Palais des congrès en lui-même, 
mais de le rendre profitable dans 

M. Claude Bédard, 
vice-président 
marketing du Palais 
des congrès. 

L'équipe de market ing 
du Palais des congrès. 
Son mandat: mettre 
au point une stratégie 
qui permettra au 
Palais de conquérir 
une part intéressante 
du marché. 

un cadre économique plus large: 
celui de l'industrie touristique. » 

Cela dit, un salon ouvert au grand 
public peut rapporter 250000$. 
mais il n'aura contribué qu'à faire 
vendre davantage de billets de 
métro, peut-être quelques repas 
supplémentaires dans les restau­
rants du centre-ville, guère plus. 

M. Bédard précise: «Quand nous 
nous dépaitissons d un salon pu­
blic au profit d'un congrès inter­
national ou américain qui amène 
ici plus de 1 000 congressistes, 
nous perdons peut-être 250000$, 

mais nous contribuons a engen­
drer entre deux et trois millions de 
dollars en retombées économi­
ques. 

Fait à souligner, 98 p. cent des 
palais des congrès dans le monde 
ne sont pas rentables. Au bilan, 
ils présentent tous un excédent 
des dépenses sur les revenus di­
rects. 

Le marché européen: 
important et inexploité 

Jusqu'à tout récemment, le mar­

ché européen des congrès était 
vierge. Personne, tout au moins 
en Amérique du Nord, ne l'exploi­
tait systématiquement. 

« Dans le cadre de la reorganisa­
tion du marketing, dit M. Bédard, 
nous avons consacre beaucoup 
d'énergie à la mise sur pied d'un 
bureau en Europe. Depuis sep­
tembre 1984 nous avons, à Paris, 
deux délégués commerciaux qui 
couvrent la presque totalité du 
marché européen, principalement 
situé à Paris, Bruxelles et Lon­
dres, et de façon moins importan­
te, en Suisse et en Italie. Les ré-

m 
sultats obtenus jusqu'à mainte­
nant donnent à penser que notre 
idée étaii excellente. » 

Le marché canadien: 
oublié et négligé 

Bien que ce soit un marché im­
portant, le marché canadien des 
congrès était nég l igé . « Nous 
nous sommes empressés de le 
so l l ic i ter», souligne M. Claude 
Bédard. Résultat : le Palais des 
congrès de Montreal s'intéresse 
de près à 105 congrès canadiens 
impor tants qui auront l ieu au 
cours des prochaines années. 

Mais il n'y a pas que le marché 
des congrès, il y a aussi celui des 
salons commerciaux, les « trade 
shows». « Bien que nous no con­
naissions pas exactement l'impor­
tance des retombées économi­
ques de ces salons, dit M. Bé­
dard, il y a tout heu de croire 
qu'un représentant délégué par 
son entreprise a une exposition 
commerciale rapporte vraisem­
blablement plus qu'un congres­
siste. En effet, en plus des dépen­
ses afférentes a son entreprise, il 
doit rencontrer les frais de servi­
ces spécialisés, location de maté­
riel, transport de marchandise, 
achat d'éléments décoratits pour 
le stand. Mais au-delà de ces re­
tombées qui proviennent stricte­
ment de l'exposant étranger, il y 
en a d'autres que nous tentons 
d'évaluer, et qu'en aucune façon 
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nous ne saurions sous-estimer. 
Plus un Palais des congres pré­
sente d exposi t ions dites com­
merciales, plus l'entreprise locale 
(québécoise ou canadienne), qui 
participe a I événement comme 
exposant, a de chances d'y trou­
ver son compte. Il est reconnu 
que le fait de pouvoir vendre sur 
son propre terrain peut faciliter 
les choses. Toutes ces considéra­
tions nous ont amenés à étudier 
sérieusement la possibilité d'in­
vestir pour obtenir cette clientèle 
des expositions commerciales.» 

Mais qu en est-il du marché amé­
ricain? Pour des raisons histori­
ques, longues et complexes à ex­
pliquer et qui remontent au Som­
met économique sur le tourisme, 
la sollicitation du marché améri­
cain relève de l'Office des con­
grès de Montréal. Cet organisme 
s'est vu confier, par contrat an­
nuel, un mandat qui lui permet 
une représentation exclusive du 
Palais des congrès de Montréal 
en matière de sollicitation du mar­
ché américain. 

« Dans le cas précis du marché 
américain, explique M. Bédard, le 
Palais des congrès consacre des 
sommes importantes. Elles sont 
destinées à défrayer les frais en­
courus par les délégués commer­
ciaux de l'Office qui oeuvrent sur 
le terrain. » 

Vendre le Palais 
comme une 
Rolls Royce 
Solliciter et obtenir qu 'un congrès 
important vienne à Montréal plutôt 
que d'aller à Manille, Buenos Ai­
res, New York ou Paris, n'est pas 
une mince tâche. C'est ici que le 
vieux proverbe — on n'attire pas 
les mouches avec du fiel — prend 
toute sa signification. 

« T o u t , s'empresse de souligner 
M. Claude Bédard. se fait dans un 
contexte de « l iguo majeure». Un 
Palais des congrès, ni plus ni 
moins, se vend comme une Rolls 
Royce. Et je dois dire que ceux 
qui « achètent » r idée de tenir leur 
congrès ici se comportent exacte­
ment comme s'ils se portaient ac­
q u é r e u r s de cet te vo i tu re de 
grand luxe. 

« Q u e l q u ' u n qui a les moyens de 
se payer uno Rolls ne demande 
pas au vendeur s'il y a une roue 
de secours dans le coffre arrière. 
Il ne demande pas non plus s'il 
est poss ib le d 'avoi r des vitres 
teintées et l'air climatisé. D'avan­
ce il sait que toutes ces options 
existent. 

«Vend re le Palais, c'est déclen­

cher l'opération «tapis r o u g e » . 
Le client éventuel, fort de quel­
ques milliers de congressites qui 
laisseront derrière eux des mil­
lions de dollars, trouvera plus im­
portant de voir à la qualité de l'ac­
cueil. Il s'assurera du profession­
nalisme de ses in ter locuteurs 
avant de s'embarrasser de ces 
détails qui, de (ait, relèvent de la 
personne qu'il aura chargée de 
s'en occuper lors de la tenue du 
congrès. 

« Cette sollicitation « grand style » 
est basée non seulement sur ce 
que le Palais offre, mais aussi sur 
ce que Montréal, voire le Québec, 
peuvent lui offrir en termes d'évé­
nements culturels d' importance 
ou de divertissements à sa mesu­
re. 

« P o u r vous donner une petite 
idée de ce qui peut faire pencher 
la balance en notre faveur, nous 
mettons gratuitement à la disposi­
tion du « grand patron » d'un con­
grès une salle à manger particu­
lière et un maître d'hôtel avec 
lequel il pourra tout à loisir prépa­
rer les menus de son choix. Il ne 
s'agit pas là d'une dépense su­
perflue. 

« Le président d'un organisme im­
portant doit, nous le savons d'ex­
pér ience , pouvo i r se mettre à 
l'abri des oreilles et des regards 
indiscrets, s'isoler avec ses pro­
ches collaborateurs ou ses invités 
de marque. Avoir rapidement ac­
cès à ce salon VIP peut se révéler 
un élément déterminant dans le 
choix qu'il fera de notre Palais, 
plutôt que d'un autre. > 

Soliste oui, mais dans 
un grand orchestre 

Au Palais des congrès de Mont­
réal, le marketing prend une di­
mension particulière. O n ne le 
vend pas comme on le ferait d'un 
assortiment de brosses pour l'en­
tretien de la maison. Un client 
éventuel fait l'objet d'attentions 
particulières. Il rencontre le prési­
dent, M Yves Michaud, ou M. 
Claude Bédard, le vice-président 
marketing, quand ce n'est pas Iss 
deux à la fois. 

« Nous démontrons à notre client 
éventuel l'intérêt que nous lui por­
tons. Nous lui taisons comprendre 
que sa visite — même s'il devait 
arrêter son choix sur un autre pa­
lais — nous honore. Notre appro­
che se veut raffinée. Nous ne sau­
rions que faire des méthodes de 
vente sous pression. » 

Les retombées économiques en­
gendrées par le Palais des con­
grès sont importantes et elles le 
seront davantage au cours des 
prochaines années. Toutefo is , 
pour que cette tendance se main­
tienne, il est indispensable que 
Montréal soil reconnue, à l'échel­
le mondiale, comme une ville où 

Signature d'un 
protocole de 
coopération entre le 
Palais des congrès de 
Montréal et celui de 
Paris, représenté par 
son président d'alors 
M. Arrighi de 
Casanova (assis). À 
gauche, le maire Jean 
Drapeau; au centre, M. 
Yves Michaud. 

l'hospitalité et la qualité des servi­
ces offerts aux visiteurs sont im­
battables. La seule façon d'y par­
venir, c'est de faire en sorte que 
tous les pr inc ipaux intéressés 
unissent leurs forces. 

A cet égard, M. Bédard compare 
le Palais des congrès au pianiste 
v i r tuose d 'un g rand orches t re 
dont le chef serait l'Office des 
congrès. E n d'autres termes, la 
concertation entre tous et chacun 
des intervenants doit être perçue 
comme une absolue nécessite. 

« N o u s ne sommes pas à nous 
seuls, dit-il. l 'orchestre, mais l'un 
des instruments importants de ce­
lui-ci Si nous attaquons la même 
pièce en même temps, il y aura 
beaucoup moins de dissonances. 
C'est pourquoi le C ICAM — C o ­
mité des intervenants de congres 
à Montiéal — , dont la mise sur 
pied fut proposée par le ministère 
du Tourisme du Québec et que 
préside l'Office des congrès, a un 
rôle primordial a jouer. Bien qu'il 
soit normal qu'en matière de tou­
risme — une industrie de plu­
sieurs millions de dollars chaque 
année — chacun tonte de pren­
dre sa bonne part du gâteau, il 
faut que nous nous donnions des 
outils qui facilitent le règlement de 
certains problèmes. Le CICAM est 
là pour ça. Il nous permet de ré­
soudre nos problèmes entre nous, 
plutôt que de les étaler sur la pla­
ce publique et, do ce fait, de nuire 
à l'image de Montréal et du Qué­
bec comme hauts lieux du touris­
me. 

de ce que peut donner cette con­
certation. Ainsi, quand le congrès 
international des Alcooliques Ano­
nymes s'est tenu cette année au 
Palais des congrès, certains pro­
blèmes que nous ne pouvions ré­
gler seuls ont surgi. L'Office des 
congrès a joué un rôle de premier 
plan, notamment en ce qui a trait 
à l'hébergement de milliers de 
personnes. Tourisme Canada a 
fait de même en intervenant au­
près du ministère fédéral de l'Im­
migration pour faciliter l'entrée au 
Canada des AA américains qui 
auraient pu être refusés. On sait 
que toute personne condamnée 
pour ivresse au volant aux États-
Unis peut se voir refuser la con­
duite d'une voiture automobile au 
Canada. 

Développer le 
«réflexe Montréal» 

A force d'entendre dire que nul 
n'est prophète dans son pays, 
plus d'un Québécois en vient à 
penser que le congrès de l'asso­
ciation dont il est membre doit né­
cessa i rement se tenir ai l leurs 
qu'ici. C est cette tendance qu'il 
faut renverser. 

« L'un des rôles de la direction du 
marketing, affirme son vice-prési­
dent c'est de mettre en place les 
moyens a p p r o p r i é s pou r que 
Montréalais et Québécois déve­
loppent le « ré f l exe Mon t réa l» . 
C'est ce que nous faisons en fai­
sant connaître notre existence et 
notre rôle. Par ailleurs, le Club 
des ambassadeurs est un moyen 
sur mesure pour développer ce 
réflexe. 

Sommes-nous déjà en mesure de 
quantifier les résultats obtenus 
jusqu'ici par le Palais des con­
grès? 

« N o u s avons de bons exemples « B i e n que loin d'être conserva­

teurs, répond M. Bédard, nos ob­
jectifs ont été non seulement at­
teints, mais dépassés. En deux 
ans a peine nous avons mis la 
main sur ce que nous devions at­
teindre en cinq ans. 

« De plus, en ce qui a trait aux 
«doss iers ouve r t s» , c'est-à-dire 
ceux qui se sont révélés dignes 
d'intérêt, nous sommes en nette 
progression au Canada, en Euro­
pe et aux États-Unis. 

Nous en comptons actuellement 
210. Dans un marché où la con­
currence est féroce, c'est un bon 
indice de la valeur du système 
que nous avons mis en place. » 

Ces chiffres donnent à réfléchir et 
nous amènent à envisager la pos­
sibilité que le Palais des congrès 
de Montréal puisse à plus ou 
moins long terme ne plus être en 
mesure d accepter de nouveaux 
congrès. 

« Faute de disponibilité au calen­
drier, s'empresse de dire M. Bé­
dard. nous en avons déjà perdu 
quelques-uns. Car il ne faut pas 
perdre de vue que le marché des 
congrès, ici, s 'échelonne non pas 
sur toute l'année, mais sur sept 
mois seulement, contre six en Eu ­
rope. Et il y a des années, c'est le 
cas de 1987, où ces sept mois 
(mars, avril, mai, juin, août, sep­
tembre et octobre) sont occupés 
à pleine capacité. 1990 est une 
autre année où nous avons déjà 
dans nos carnets 12 congrès eu­
ropéens et huit congrès améri­
cains. 

« C ' e s t dire que si nous mainte­
nons notre rythme de croissance, 
d'ici quelques années le Palais 
des congres de Montréal sera oc­
cupé à pleine capacité, et ce , 
pour des années à venir. » 
Voilà qui devrait rassurer ceux qui 
ont craint que le Palais des con­
grès de Montréal ne soit qu'un 
autre éléphant blanc... • 
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e plus simplement du 
monde, M. Gabriel Goulet, res­
ponsable de la Direction commer­
ciale, se présente comme le 
«voyageur de commerce» du Pa­
lais des congrès. C'est à lui et à 
l'équipe qu'il dirige d'aller là où 
un client éventuel peut se trouver. 

«La spécificité de la Direction 
commerciale, c'est la coordina­
tion, la planification et le soutien 
aux délégués commerciaux qui 
s'occupent du marché canadien 
et européen pour les congrès, les 
expositions commerciales, les 
événements spéciaux. 

«Â ces délégués commerciaux 
sont adjoints des techniciennes, 
un secrétariat, un service de re­
cherche et un service de mise à 
jour du calendrier des événe­
ments. En tout, 20 personnes qui 
constituent à toutes fins utiles «le 
nerf de la guerre». Leur travail sur 
le terrain a une incidence sur les 
budgets, la tarification les modes 
d'accueil, la programmation, les 
services a la clientèle.» 

Pour résumer les choses, on 
pourrait dire que la commerciali­
sation, c'est la sollicitation dans 
ce qu elle a de plus direct. 

«Nous sollicitons, explique M. 
Goulet, les «qros» congrès, c'est-
à-dire ceux qui réunissent 1 200 
personnes et plus. Mais avant 
d 'entrer dans le détail des 
moyens et des méthodes que 
nous utilisons, je dois dire qu'il 
nous a d'abord fallu apprendre 
comment se font les grands con­
grès internationaux. C'est ainsi 
que nous avons appris — c'est la 
règle première — que nous ne 
pouvons solliciter un congrès in­
ternational s'il n'y a pas dans les 
rangs de l'association qui l'orga­
nise un Québécois ou un Cana­
dien. 

w «En conséquence, notre premier 
• - travail en est un de recherche. 

M. Gabriel Goulet, 
responsable de la 
Direction commerciale 
du Palais des congrès. 

Nous devons, dès le départ, 
savoir qui, ici au Québec ou au 
Canada, fait partie d'une associa­
tion nationale d'envergure ratta­
chée à une association internatio­
nale. Quand cette dernière nous 
est connue, notre service de re­
cherche se penche sur son histoi­
re. Il trace un portrait qui nous 
dira par exemple combien elle 
compte de membres, dans quel 
pays elle a tenu son dernier con­
grès, etc. Cette fiche signalétique 
doit également nous informer des 
dates où se tiendront ses pro­
chains congrès. C'est seulement 
à partir de ces données que nous 
engageons l'opération sollicita­
tion. 

«Nous invitons le contact local de 
cette association à venir visiter le 
Palais. Nous lui montrons ce que 
nous avons à offrir, nous l'infor­
mons des moyens dont nous dis­
posons et que nous pouvons met­
tre à sa disposition pour satisfaire 
aux exigences des organisateurs 
d'un congrès d'envergure, du 
genre de ceux que tient l'organi­
sation internationale à laquelle il 
appartient. 

«Je dois dire, poursuit M. Goulet, 
que rares sont ceux qui sont au 
courant de ce que nous offrons et 
de ce que nous sommes en mesu­
re de faire.» 

Avoir la dent longue 
et acérée 

Notre pays a une caractéristique 
que bon nombre d'autres n'ont 
pas: sa dimension. Le Canada est 
immense. 

«Cette particularité, dit M. Goulet, 
joue un rôle primordial dans le 
sens que nous devons donner à 
notre action. La plupart des pays, 
qu'il s'agisse de l'Allemagne, de 
la France, de l'Italie, de l'Espa­
gne, des Philippines ou de Chine, 
n'ont sur tout leur territoire qu'un 
ou deux centres importants de 
congrès. Au Canada on en comp­
te six d'importance. Nous som­
mes donc, en quelque sorte, for-

La Direction commerciale 

Vendre le Palais 
des congrès aux 
quatre coins 
du monde 

En compagnie de M. 
Yves Michaud, le face 
à face de deux 
grandes dames : Mme 
Simone Veil, du 
Parlement européen, 
à gauche, et Mme Lise 
Payette, au Palais 
des congrès. 

ces de nous payer le luxe d'une 
bataille interne. Quand les mil­
lions de dollars de retombées 
économiques sont en jeu, person­
ne ne fait de cadeau. C'est dire 
qu'en plus d'aller chercher l'infor­
mation au niveau international, il 
faut savoir qui appuie la candida­
ture de Vancouver, de Toronto ou 
de Montréal. Nous devons identi­
fier ceux avec qui nous avons des 
relations bonnes au point de faire 
pencher la balance en notre fa­
veur. Il faut mettre à profit tous les 
appuis que nous pouvons trou­
ver.» 

Mais au-deià de cette première 
étape canadienne il y a la phase 
deux, qui elle s'engage à I échelle 
internationale. Les votes des re­
présentants québécois et cana­
diens ne peuvent pas à eux seuls 
être déterminants; il faut donc que 
des représentants d'autres pays 
volent eux aussi pour que leur 
prochain congrès se tienne à 
Montréal. 

M. Goulet explique la marche à 
suivre: «Nous informons l'asso­
ciation internationale de notre in­
tention de soumettre notre candi­
dature. Nous devons au préalable 
connaître leurs règles du jeu dans 
le choix d'une ville. Nous obte­
nons des listes de noms de diri­
geants avec lesquels nous en­
trons en contact. C'est ici que 
notre bureau européen de Paris 
trouve toute sa raison d'être. 

«De plus, parallèlement à toutes 

Au coeur de Montréal, 
ville de renommée 
internationale, le 
Palais des congrès 
reçoit le monde. 

M. Pierre Mauroy, 
ex-Premier ministre de 
France et maire de 
Lille, a été invité à 
signer le livre d'or, au 
Palais des congrès. 

Une délégation dee 

Bahamas en visite au 
Palais des congrès. 

La concurrence est 
forte entre les grandes 
villes du monde, dont 
Vienne, en Autriche 
fnotre photo), pour 
l'obtention de congrès 
internationaux. 

Paris, où le Palais des 
congrès de Montréal a 
un bureau qui fait de 
la representation dans 
toute l'Europe. 

ces démarches, nous devons fai­
re valoir que Montréal, dans un 
secteur donné d'activités, présen­
te un intérêt certain. Si nous som­
mes sur la piste d'un congrès de 
médecine du travail, par exemple, 
nous ferons valoir que nous avons 
ici en ce domaine des politiques 
d'avant-garde. 

«Il arrive que le vote pour le choix 
de la ville où se tiendra le pro­
chain congrès se fasse par la 
poste. Les membres en sont habi­
tuellement informés trois mois à 
l'avance. Nous avons donc tout 
juste le temps d'obtenir la liste 
des voteurs et de faire parvenir à 
chacun d'eux une documentation 
complète sur le Palais des con­
grès et sur Montréal. En d autres 
termes, il faut bien connaître les 
rouages d'un organisme avant de 
solliciter sa clientèle.» 

La réputation de la Direction com­
merciale du Palais des congrès 
de Montréal veut qu'elle soit 
«agressive», qu'elle ait la dent 
longue et bien acérée. M. Gabriel 
Goulet ne le nie pas. 

«Nous sommes, dit-il, dans un 
milieu d'affaires où la concurren­
ce est toujours définie comme 
étant sans merci. Et c'est vrai. 
D'autant plus qu'avant il y avait 
beaucoup plus de congrès et 
moins d'endroits capables de les 
recevoir. Maintenant c'est diffé­
rent. Une association qui autrefois 
était sollicitée par 10 centres de 
congrès l'est maintenant par 25. 
Celles oui l'étaient par deux seu­
lement, à cause de leur taille, le 
sont maintenant par six. Ajoutez à 
cela la nature des destinations 
proposées (Madrid, Manille, Vien­
ne, Singapour, Montréal et Paris) 
et vous comprendrez pourquoi 
nous ne laissons rien passer. Si 
l'un de nos clients éventuels choi­
sit Toronto, nous tenons à savoir 
pourquoi. Nous avons vu des cas 
où des associations avaient litté­
ralement mis la table ailleurs qu'à 
Montréal. Quand nous l'avons su, 
nous sommes intervenus rapide­
ment partout où cela paraissait 
important et nous avons à l'occa-
sion obtenu que le congrès se 
tienne à Montréal. C'est un métier 
dans lequel si vous manquez, 
comme on dit, de front, vous n'al­
lez nulle part.» • w 
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Le Service à la clientèle 

Des congressistes 
entre bonnes mains 

L orsqu'elle parle du 
Service à la clientele du Palais 
des congres, dont elle est la di­
rectrice, Mme Adrienne Lafortune 
est intarissable. Soucieuse de 
bien préciser la nature et I impor­
tance de son rôle, elle le compare 
tour à tour a celui d'un réalisateur 
de télévision et à celui d'un con­
cessionnaire d'automobiles. Cette 
approche peut paraître curieuse, 
mais en y regardant de près, ces 
deux comparaisons sont on ne 
peut mieux choisies. 

Le personnel du Service à la 
clientèle entre en scène au mo­
ment où le cl'ent, qu il s'agisse 
d'un organisateur de congrès, 
d'exposition, de banquet, voire de 
spectacle, confirme sa présence 
au Palais des congrès à une date 
donnée. 

«A partir de la, explique Mme La­
fortune, c'est un véritable branle-
bas de combat. Nous procédons 
à une réunion de production au 
cours de laquelle nous délimitons 
et précisons le rôle des différents 
services que nous chapeautons. 
Le Service à la clientèle supervise 
la coordination générale de l'évé­
nement, l'accueil et les rensei­
gnements aux congressistes et 
aux visiteurs, la surveillance et les 
services alimentaires. 

o «Le client ayant évalué et précisé 
ses besoins, nous faisons en 

S2 sorte de les satisfaire. Nous les 
êp traduisons en termes de calen­

drier et d'aménagement de salles. 
De concert avec lui, nous prépa-

3 
ci­

rons un horaire détaillé des activi­
tés. 

«Pendant des semaines, voire 
des mois, nous raffinons, nous fi­
gnolons le scénario. Rien ne doit 
être laissé au hasard. Faut-il dres­
ser une table d'honneur? servir le 
petit déjeuner? Et les conféren­
ciers, combien sont-ils? faut-il as­
surer la traduction simultanée7 

prévoir l'installation de micropho­
nes additionnels? À quelle heure 
arriveront les exposants? Com­
bien de temps leur faudra-t-il pour 
ériger leur stand? Faut-il prévoir 
un quelconque service qui n est 
pas coutumier? 

«Ce scénario est très important. 
Car c est à partir de celui-ci que 
tous les services s'adressant a 
l'organisateur et aux visiteurs 
aiusteront leur tir. Ce tir sera pré­
cis dans la mesure où la cible 
sera bien déterminée. 

«Est-il utile de souligner que no-

Mme Adrienne 
Lafortune, directrice 
du Service à fa 
clientèle du Palais 
des congrès. 0& 

tre travail se tait tout autant avant 
que pendant l'événement?» 

L'importance d'un 
service personnalisé 
Les services à la clientèle se doi­
vent d être personnalises. «C est 
une nécessité absolue, souligne 
Mme Lafortune. Nous aimons 
croire que nous sommes le parte­
naire du client-organisateur. Nous 
le représentons auprès des diffé­
rentes instances administratives 
du Palais des congres. Des son 
arrivée, le client est pris en char­
ge. A partir de ce moment précis, 
il n'a plus à chercher qui est res­
ponsable de quoi.» 

Cette façon de procéder, entre 
autres avantages, a pour effet de 
calmer les appréhensions, bien 
légitimes, de l'organisateur res­
ponsable. «Tous les clients, parti­
culièrement ceux qui viennent ici 
pour la première fois, sont ner­
veux. Ce qui. compte tenu du fait 
qu'ils souhaitent ardemment la 
réussite de leur congrès ou de 
leur exposition, est parfaitement 
normal. Et je dois dire que pour 
créer un climat rassurant, il faut 
avant toute chose bien les connaî­
tre. Mais au-delà de cette indis­
pensable complicité, ce qui par­
vient le mieux à les rassurer, c'est 
notre efficacité. Il faut que notre 
temps de réponse soit très court 

Le service d'accueil 
et de renseignements 
aux visiteurs est 
assuré par des 
employés à (emps 
partiel qui ont une 
bonne connaissance 
de nos ressources 
touristiques. 

Plus nous satisfaisons rapidement 
leurs demandes, plus ils ont c o n ­
fiance. Et je puis dire, en toute 
modestie, qu'a ce chapitre nous 
sommes bien rodés. 

«Dans la quasi-totalité des cas, 
nous avons affaire à des gens 
stresses. Certains sont visible­
ment plus nerveux. D'autres, au 
contraire, sont d'un calme olym­
pien. Ils ne laissent strictement 
rien paraitre de leurs états d'âme. 
Il y a chez tous et chacun d'entre 
eux un trac comparable à celui de 
I artiste qui entre en scène.» 
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Les cuisines du Palais 
des congrès. Le chef 
Gérard Bibard et une 
part ie de son 
personne/ . 

Could you tell me 
where is 
Place Ville-Marie? 
Si tout est mis en oeuvre pour sa­
tisfaire les exigences du client-or­
ganisateur, il en va de même pour 
ceux que Mme Lafortune appelle 
les «clients du client», c'est-à-
dire les congressistes, les visi­
teurs en général. 

«Le personnel du kiosque d'ac­
cueil et de renseignements, de 
même que celui qui assure la sur­
veillance, relève également de no­
tre service. La surveillance, ce 
sont nos «habits rouges». Ils as­
sument la tâche de contrôleurs 
d'accès et de contrôleurs de foule 
lorsqu'il s'agit d événements qui 
amènent beaucoup de visiteurs. 
Ils assurent la présence du Servi­
ce a la clientèle partout où cela 
est nécessaire.» 

La différence: le 
service après-vente 
Le Service à la clientele se trouve 

l i t téralement en bout de l igne. 
Quand nous avons demandé à 
Mme L a f o r t u n e ce que son 
service présentait comme carac­
téristique originale, introuvable 
dans d'autres établissements de 
même nature, elle n'a eu aucune 
hésitation. 

«Dans une certaine mesure, le 
Service à la clientèle du Palais 
des congrès de Montréal pourrait 
être comparé au même service 
chez un c o n c e s s i o n n a i r e 
d'automobiles. Somme toute, ce 
que nous faisons ici c'est de louer 
des espaces. Nous ne sommes 
pas les seuls, la concurrence est 

très forte. Il en est de même pour 
un concessionnaire d'automobi­
les. Il n'est pas le seul à vendre 
une marque donnée. Ce qui fera 
son succès, c'est le fait que des 
clients satisfaits de son service 
après-vente reviendront chez lui 
pour acheter une deuxième voitu­
re. Il en est de même ici. Un client 
satisfait reviendra, ou encore, 
pour reprendre une formule con­
sacrée, le dira à ses amis.» 
Le personnel du Serv ice à la 
clientèle compte 12 personnes a 
temps plein et. selon les besoins, 
on puise dans un bassin d une 
soixantaine de «pigistes» qui as­
sument les fonctions d'accueil. (Je 

renseignements aux visiteurs et de 
surveillance. Ces pigistes sont, 
pour la plupart, des étudiants, des 
pigistes «professionnels», ou en­
core des retraités qui trouvent 
dans ces engagements occasion­
nels un intéressant revenu d'ap­
point. Les personnes recrutées 
pour oeuvrer à l'accueil et aux 
renseignements doivent posséder 
une bonne connaissance de nos 
ressources touristiques et, si pos­
sible, maîtriser une ou deux lan­
gues en plus du français et de 
l'anglais. 

Des clients exigeants 
Existe-t-il aux yeux de la directri­

ce du Service à la clientèle un 
type de congres, d'événement ou 
de cl ientèle qu'el le affectionne 
particulièrement? 

«Au-delà du fait que tous présen­
tent des aspects intéressants et 
stimulants, il est une catégorie qui 
nous oblige au dépassement: la 
clientèle internationale et améri­
caine. Tous ceux qui sont dans la 
course se disputent cette clientè­
le. Fortement sol l ic i tée parce 
qu'importante en ce qui a trait aux 
retombées économiques, cette 
clientèle est très consciente de 
son «bargaining power». De ce 
fait elle est très exigeante. Tra­
vailler avec elle, satisfaire ses be­
soins nous oblige ou dépasse­
ment et nous permet de «tester» 
nos capacités, nos moyens, nos 
méthodes Tous ces cong rès 
«exigeants» commandent l'excel­
lence. Et nous les affectionnons 
particulièrement.» 

Mettre en place un congrès ou 
une exposition, compte tenu de 
l'invraisemblable quantité de pro­
blèmes qu'il faut résoudre rapide­
ment et efficacement, n est pas 
une mince tâche. Il faut, comme 
di ra i t l 'au t re , avoir des ner ts 
d'acier et posséder une résistan­
ce à la pression peu commune. 

Mais, selon Mme Lafortune, «le 
plus important c'est d aimer ce 
que l'on fait, et d y croire Et ici, 
au Service à la clientèle, c est le 
cas». 



Suivez le guide 

Le Palais et 
ses alentours 

E n v i r o n 80O0 
chambres d'hôtel s o n t 
à m o i n s d e q u i n z e 
minutes d e m a r c h e d u 
Palais d e s c o n g r è s . 
Vo ic i le C h â t e a u 
C h a m p f a i n . 

D a b o r d f o n c t i o n n e l , le 
Pala is d e s c o n g r è s p résen te un 
c o n c e p t a r c h i t e c t u r a l d ' a v a n t -
ga rde qu i c o m p o s e avec le ver re 
et la ve rdu re . Le hal l d 'accue i l , 
qui comprend un kiosque d' informa­
t ion , une bou t ique d e souven i rs , 
un vest ia i re et des gu iche ts , of f re 
éga lement g r â c e à son imposante 
ver r ière une vue pano ram ique des 
gra t te -c ie l env i ronnants . Il mène 
d i rec temen t à la sal le d ' e x p o s i ­
t i o n ; o n a c c è d e à ce lu i des c o n ­
g rès par de g rands esca l ie rs m o ­
bi les. 

Le Pala is des c o n g r è s de Mon t ­
réal o f f re une sur face d e locat ion 
de 16 7 0 0 mèt res ca r rés ( 180 0 0 0 
p ieds ca r rés ) dont 9 5 0 0 mètres 
ca r rés ( 1 0 0 0 0 0 p ieds car rés ) au 
même é tage . La sal le des c o n ­
grès , s i tuée à l 'un des é tages s u ­
pér ieurs , a une sur face de 4 2 0 0 
mèt res c a r r é s ( 4 5 2 0 0 p ieds car­
rés) . Cet te dern iè re peut accuei l l i r 
5 8 0 0 cong ress i s tes . 
Au dern ie r é tage o n a aménagé 
un res tauran t , un bar, une ca fé té-

! y ria ag rémen tés de te r rasses . 
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Le Palais des c o n g r è s chevauche 
l 'autoroute V i l le -Mar ie , e l le -même 
rel iée aux pr inc ipa les jonc t ions 
rout iè res . O n peut y a c c é d e r par 
la s tat ion de mét ro P lace d ' A r m e s 
qui y est in tégrée . 

De p lus , il est rel ié par cor r idor 
souter ra in à des cen t res commer ­
c iaux et cu l tu re ls : le comp lexe 
Guy -Fav reau , le c o m p l e x e Desjar­
d ins et la P lace des Ar ts , ce qu i 
représente un attrait cer ta in pour 
ses v is i teurs . 

Const ru i t au coeur de Mon t réa l , le 
Palais des c o n g r è s est fort b ien 
si tué. Il est à que lques minutes de 
marche des g r a n d s hôte ls et des 
pr inc ipaux cen t res d ' in térê t , qu ' i l 
s 'ag isse d u V ieux -Mon t réa l , d u 
V ieux-Por t , d u quar t ie r des af fa i ­
res ou d u cent re-v i l le . 

1/5 
Services et 
restauration 

m 

t e u r , p e r s o n n e l d ' a c c u e i l , d e 
rense ignements et de su rve i l l an ­
ce , agen ts d e change , in te rp rè ­
tes, techn ic iens , p réposés à la b i l ­
l e t t e r i e et a u t r e s v e i l l e n t à la 
q u a l i t é d e s s e r v i c e s d o n t p l u ­
s ieurs sont inc lus dans le p r i x de 
loca t ion . 

Le Palais d e s c o n g r è s est même 
cons idé ré «sous d o u a n e » , c e qui 
s impl i f ie les formal i tés de d é d o u a ­
nage du matér ie l et des m a r c h a n ­
d ises. 

L 'encadrement est éga lement as ­
suré par un sys tème de c o m m u n i ­
ca t ion à la f ine po in te de la t e c h ­
n o l o g i e , le v i d é o t e x T E L I D O N . 
D isposés aux endro i t s s t ra tég i ­
ques , 64 éc rans ca thod iques af f i ­
chent les d i ve rses act iv i tés et per ­
mettent aux congress is tes d e se 
d i r i g e r v e r s l e s s a l l e s a p p r o ­
pr iées. 

À c e sys tème se gre f fent une b a n ­
q u e de données tour is t iques q u e 
t o u s p e u v e n t c o n s u l t e r p a r l e 
b ia is de 5 te rm inaux d 'u t i l i sa t ion , 
a insi q u ' u n jou rna l é lec t ron ique 
pou r d i f fus ion en c i rcu i t f e rmé de 

Lors d ' u n événement , l ' encadre ­
ment d e s cong ress i s tes et v is i ­
teurs est cons tan t . C o o r d o n n a -

messages spéc iaux , p a g e s pub l i ­
c i ta i res , inv i ta t ions et au t res r en ­
se ignements . 

Pou r la p r é s e n t a t i o n d e d o c u ­
ments v isuels, il y a deux cab ines 
de p ro jec t ion ; p o u r les c o n f é r e n ­
ces ou spec tac les , 3 rég ies s o n o ­
res . Aux 11 cab ines in tégrées 
d ' in te rp ré ta t ion s imu l tanée p e u ­
v e n t s ' a j o u t e r d e s c a b i n e s a u 
p lancher 

Enf in , si la nature du c o n g r è s i m ­
p l ique des é c h a n g e s in ternat io ­
naux dans le c a d r e d ' u n e t é l écon ­
fé rence , le Pala is des c o n g r è s 
peut ê t re rel ié au reste du monde 
par satel l i te. 
Sur le toit d e l 'éd i f ice on t rouve 
une ca fé té r ia , les Ja rd ins d u Pa­
lais, cô té est , et un res tauran t , le 
Café du Pala is , c ô t é oues t , qu i of­
f rent une vue pano ram ique sur la 
vi l le et le Sa in t -Lauren t . 

M o d e r n e et con fo r t ab le , la ca fé té ­
r ia s ' ouv re sur une te r rasse avec 
tab les -paraso ls . El le peut recevo i r 
4 8 0 pe rsonnes , et la te r rasse 144 
pe rsonnes . Q u a n t au res tauran t , 
d 'une capac i té de 1 2 0 p laces , il 
p ropose un buf fe t avec cho ix d e 
p lus ieurs p la ts . Il c o m p r e n d un 
bar de 7 3 p laces et une te r rasse 

U n e d e s n o m b r e u s e s 
e t a g r é a b l e s t e r r a s s e s 
d u V i e u x - M o n t r é a l . 
Celle-ci d o n n e sur fa 
r u e S a i n t - P a u l e t la 
p l a c e J a c q u e s - C a r t i e r . 

sous pe rgo la de 192 p laces , fort 
a g r é a b l e s p o u r d e p e t i t e s r é ­
un ions o u con fé rences de presse. 
Tou jou rs au chap i t re de la res tau­
ra t ion, la sal le des c o n g r è s peut 
a c c u e i l l i r 4 0 0 0 c o n v i v e s à un 
même banque t . 

Montréal est facile 
d'accès 
Que l 'on v ienne du pays , d u con t i ­
nent , des qua t re co ins d u monde , 
Mont réa l est fac i le d ' a c c è s . El le 
p o s s è d e l ' u n d e s p l u s g r a n d s 
c o m p l e x e s a é r o p o r t u a i r e s , d e s ­
servi pa r p lus de 5 0 c o m p a g n i e s 
aér iennes : Dorva l , qu i rel ie les 
d e s t i n a t i o n s n o r d - a m é r i c a i n e s , 
don t p lus d e 3 0 vi l les des Éta ts -
Unis par vo l d i rec t , et M i rabe l 
pour les vo ls in ternat ionaux. 

Mon t réa l est auss i un port inté­
rieur, un po in t de conve rgence 
fer rov ia i re et rout ier . 

Phiilu ( idem Ville de Montréal 

Sur p lace , au réseau d ' a u t o r o u t e s 
s a j o u t e n t le r é s e a u d ' a u t o b u s 
couvran t t ou te la vi l le et le réseau 
d u mét ro r e c o n n u mond ia lemen t . 
Celu i -c i est à la fo is un m o d è l e 
env ié et un vas te musée popu la i ­
re. Tout en donnan t l ' occas ion 
d 'admi re r d e s oeuv res d 'a r t i s tes 
québéco i s , il permet d ' exp lo re r 
une é t o n n a n t e v i l le s o u t e r r a i n e 
avec res tauran ts , bars , bou t i ques , 
b a n q u e s , s a l l e s d e c i n é m a , et 
d ' a c c é d e r aux g r a n d s magas ins . 

En out re , la s t ruc tu re d ' accue i l 
est c o m p o s é e tant d hôte ls de 
g r a n d e s cha înes reconnues q u e 
de pet i ts hôte ls au c h a r m e e u r o ­
péen . En tout , 1 2 0 0 0 c h a m b r e s 
de qua l i té , à pr ix d i ve rs , don t e n ­
v i ron 8 3 0 0 à mo ins de qu inze m i ­
nutes de m a r c h e du Pala is des 
cong rès . 

Mon t réa l est une vil le à la fo is 
p le ine de v ie et pa is ib le , o ù il est 
ag réab le de se p romener à mid i 
c o m m e à minui t . La gas t ronom ie y 
est répu tée pou r son exce l l ence 
et sa var ié té . La f ine cu is ine f r an ­
ça ise y cô to ie le b i f teck, les mets 
t yp iquement québéco i s , i ta l iens, 
ch ino is , j apona is et au t res pou r 
conven i r à tous les goû ts et a t ou ­
tes les bourses . • 

» • l V » • 



m Un audacieux 
projet de bureautique 

Citoyenne du monde 

Hydro-Québec participe régulièrement à la 
tenue d'exposition, de conférences ou de 
congrès dont les thèmes sont étroitement 
reliés à son mandat. En 1989Hydro-Québec 
contribuera à l'organisation de la confé 
rence mondiale de l'énergie, qui tiendra ses 
assises à Montréal au Palais des congrès. 

La Conférence mondiale de i'énergie est l'un 
des plus importants congrès reliés au domai­
ne de l'énergie. Elle a lieu tous les trois ans 
dans une ville différente (de Moscou en 
1968 à Cannes en 1986, en passant par 
Bucarest, Détroit, Istambul, Munich et New 
York) et elle attire au delà de 6000 con­
gressistes chaque fois. 

À cette occasion, Hydro Québec et le Palais 
des congrès feront équipe pour accueillir 
les visiteurs. 

u tout début de l'année, 
le rapport sur l'implantation de la 
bureautique était présenté au Pa-
ais des congrès de Montréal. Ce 
projet, actuellement en cours de 
réalisation, doit prendre fin en 
mars 1986. 

L'équipement informatique que 
l'on installe présentement vise à 
doter les gestionnaires d'outils 
nécessaires à l'exercice de leurs 
fonctions et à accroître leur effi­
cacité dans plusieurs domaines. 
Les trois fonctions que la bureau­
tique tend à développer sont la 
gestion des événements, l'admi­
nistration, l'organisation du travail 
de bureau. 

La gestion des événements est un 
chaînon primordial au Palais des 
congrès. Le système que l'on met 
en place devra donc faciliter la 
mise en marché, la planification, 
la gestion, le contrôle et la pro­
gression des événements en 
cours, de même que la mise à jour 
constante de ceux qui sont à ve­
nir. 

Une rois en place, ce système qui 
se veut souple permettra au per­
sonnel une accessibilité presque 
immediate à toute l'information 
dont il a besoin dans l'accomplis­
sement de sa tâche Certaines 
fonctions répétitives et certaines 
recherches laborieuses qui exi­
gent la consultation de nombreux 
documents disparates seront ain­
si et de beaucoup simplifiées. 

Une banque de 
données sur mesure 
On est actuellement à constituer 
une banque centrale de données 

qui sera utilisée en vue d éliminer 
la redondance d'information. Cet­
te banque aura également le méri­
te d'assurer la conservation des 
données les plus récentes et de 
permettre I accès immédiat de la 
même information a tous les utili­
sateurs de données. 

Quant aux systèmes de gestion 
administrative, ils serviront aux 
ressources humaines, à la gestion 
de l'immeuble, au contrôle finan­
cier et au service de l'approvi­
sionnement et des contrats. 

Quant à la gestion de bureau, elie 
comprendra le traitement de 
texte, un agenda électronique qui 
évite bien des pas inutiles, l'archi­
vage des documents, I accessibi­
lité aux banques de données pu­
bliques et aux moyens de com­
munication extérieurs, comme le 
télex pour ne citer que cet exem­
ple. 

Un protocole 
d'entente tripartite 

Ce rapport sur l'implantation de la 
bureautique venait compléter la 
phase préliminaire du projet d'im­
plantation. Il a été soumis dans le ca­
dre du protocole d'entente tripartite 
regroupant les ministères des Com­
munications du Québec et du Cana­
da, ainsi que le Palais des congres 
de Montréal. 

Une fois en place au Palais des con­
grès, cette technologie do pointe 
permettra de faire la démonstration 
du potentiel technologique du Gué-
bec et du Canada. La gestion de ce 
projet a été confiée à deux firmes 
québécoises. Ducros. Meilleur et 
Roy, et Douserv Télécom, qui pour 
l'occasion ont formé un consortium. 
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Réceptionniste du 
centre de 
renseignements du 
Palais des congres. 
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e présenter à la frontière 
canadienne avec 3000 kg d'affi­
ches, de boutonnières, de stylos, 
de bandes magnétoscop iques , 
d appareils divers peut se révéler 
du plus haut comique... si vous 
avez le sens de l'humour. Sinon 
vous aurez tôt fait de vous de­
mander pourquoi c'est sur votre 
téte que le ciel a choisi de tomber. 
Fort heureusement, pour éviter 
des maux de tète aux organisa­
teurs et aux exposants, il existe 
une procédure simple à suivre. 

En effet, Douanes Canada a établi 
des règles destinées à accélérer 
l'entrée du matériel. La marche à 
su iv re est s imple . T r o i s mois 
avant de venir au Canada, le re­
quérant prend, par courrier, con­
tact avec les douanes canadien­
nes et fournit les renseignements 
suivants: le nom du salon, du con­
grès ou de l'exposition, en préci­
sant bien la nature de l'événe­
ment, le lieu, la date; le nombre 
p r é v u de d é l é g u é s a v e c le 
pourcen tage d 'é t range rs et le 
pourcen tage de C a n a d i e n s . Il 
donnera en outre un aperçu de 
ses buts, le nom des responsa­
b les ( rep résen tan t of f ic ie l ou 
courtier en douanes), et enfin le 
nombre et la liste des exposants. 

Douanes Canada envoie alors au 
requérant une autorisation écrite 
et, d 'après les informations re­
çues, classe la marchandise dans 
la catégorie canadienne ou étran­
gère et l'informe des privilèges 
accordés et, bien sûr, des frais 
qu'il devra payer s'il y a lieu. 

S i m u l t a n é m e n t , une note de 
service stipulant que tel organis­
me est reconnu comme congrès 
ou comme exposition est transmi­
se à tous les bureaux de douanes 
sis aux différents ports d'arrivée. 
Les marchandises peuvent aussi 
être transférées sur les lieux mê­
mes de l'événement, en l 'occur­
rence le Palais des congrès. 

Certains articles d étalage peu­
vent faire l'objet d entrées tempo­
raires. Ils sont alors assujettis à 
un dépôt équivalent à 35 p. cent 
de leur valeur déclarée. Le cour­
tier en douanes peut couvrir cette 
caution et prendre toutes les dis­
positions nécessaires pour que la 

Pour les congressistes 
et les exposants 

Les douanes 
canadiennes 
s'installent 
au Palais 

Sur les lieux mêmes 
du Palais des congrès, 
un agent dédouane du 
matériel qui sera 
utilisé pendant un 
congrès ou une 
exposi t ion. 

marchandise soit livrée sur les 
lieux. 

Ce système offre l'immense avan­
tage de permettre le dédouane­
ment de la marchandise, par un 
officier de la douane, sur les lieux 
mêmes du Palais des congrès 
plutôt qu'aux ports d'arrivée, ce 
qui évite des délais inutiles. 

Les imprimés (dépliants, brochu­
res publicitaires) et les articles de 
promotion ne sont pas assujettis 
aux taxes et droits de douane 
lorsqu'il s'agit d'un congrès pro­
venant de lextérieur du Canada. 

m 

À la fine pointe 
de la technologie 

M Pierre Parent occu­
pe la vice-présidence au dévelop­
pement du Palais des congrès de 
Montréal. Son principal secteur 
d activité, c'est l'innovation tech­
nologique en matière d'audiovi­
suel, de médiatique et d'informati­
que. Et l'un des objectifs visés 
par son service est de rentabiliser 
au maximum les équ ipements 
technologiques que l'on trouve au 
Palais des congrès. 

«Dans le domaine de l'audiovi­
suel, dit-il, le Palais des congrès 
dispose d'un appareillage de hau­
te qualité qui se situe à la fine 
pointe de la technologie. En toute 
modestie, nous pouvons dire que 
nous sommes les mieux équipés 
au monde. À titre d ' e x e m p l e , 
nous possédons un système ultra­
moderne de product ion v idéo, 
ainsi que des projecteurs de hau­
te définition pour écrans géants. 
Ainsi nous pouvons, en les inté­
grant à ce système vidéo, projeter 
des diapositives, des acétates et 
d e s f i lms, tou jours sur g rand 
écran. Il y a plus. Par relais satel­
lite, un conférencier se trouvant 
en Al lemagne peut s'entretenir 

M. Pierre Parent, 
vice-président au 
Développement du 
Palais des congrès. 

avec des congressistes qui se 
trouvent au Palais des congrès. 

« E n médiatique, nous utilisons la 
technologie Télidon Celle-ci nous 
permet d assurer la signalisation 
partout où c'est nécessaire, aux 
entrées, aux sorties, dans les cor­
ridors, etc. Grâce à ce système 
nous pouvons également trans­
mettre les messages de I organi­
sateur du congrès aux délégués 
sur 60 écrans qui pourraient, si le 
besoin se présentait, offrir chacun 
un message différent. C'est dire 
la souplesse du système. 

Chef de file au Canada 
dans l'industrie du matériel de transport 

et des produits connexes 
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«D'ici trois mois nous aurons à no­
tre disposit ion de nouveaux 
écrans que nous pourrons utiliser 
Cette publicité nous permettra de 
contribuer à la rentabilité du Pa­
lais des congrès. 

«Nous sommes également à met­
tre en place les équipements et 
les logiciels de bureautique qui 
amélioreront sensiblement les 
conditions de travail et le rende­
ment dans tous les secteurs du 
Palais.» 

Un salon international 
de l'innovation 
en tourisme 

Mais I activité de l'équipe de M. 
Pierre Parent touche également 
d'autres domaines. «Nous travail­
lons, explique-t-il. à d'autres pro­
jets, dont certains sont encore à 
létat brut 

«Advenant le cas cù le projet des 
Grands prix mondiaux du tourisme 
serait entériné par reorganisation 
mondiale du tourisme, ce qui 
dans mon esprit ne fait aucun 
doute, nous tiendrons durant cet 
événement le Salon international 
de l'innovation touristique. Il 
s'agira d'une exposition commer­
ciale, dite de haut de gamme, où 
les grands experts en tourisme 
viendront faire le point sur les 
plus récentes innovations dans 
cette industrie. 

« Toujours dans le cadre de ces 
Grands prix mondiaux du touris­
me, nous organiserons des sémi­
naires et des colloques spéciali­
sés sur des thèmes oui vont être 
présentés ou discutés pendant le 
Salon international de l'innovation 

touristique. Nous avons déjà ap­
proché l'Université du Québec à 
Montréal pour la gestion et l'orga­
nisation de ces colloques. Adve­
nant le cas où tout se passerait 
comme prévu, I UQAM s'associe­
rait à trois autres universités: une 
canadienne-anglaise, une euro­
péenne et une américaine.» 

Améliorer le secteur 
du Palais 

Le mandat de la vice-présidence 
au développement du Palais des 
congrès ne se limite pas exclusi­
vement à l'innovation technologi­
que. 

«Nous tentons présentement, dit 
M. Parent, de trouver un ou des 
moyens d'améliorer l'environne­
ment physique du Palais des con­
grès. Il faut entendre par là que 
nous sommes à la recherche de 
tout projet qui fermerait la cicatri­
ce — ceci dit sans vouloir relan­
cer la polémique — qu'a laissée 
la construction de l'autoroute 
Ville-Marie. Une infrastructure hô­
telière, par exemple, serait fort 
bienvenue. Construite à proximité 
du Palais des congiès, elle pour­
rait rendre plus facile et plus 
agréable l'accès au Vieux-Mont­
réal. Cela permettrait à ce secteur 
de la métropole d'améliorer sensi­
blement sa situation. Et tous, le 
Palais des congrès compris, en ti­
reraient le meilleur profit.» 

Cette «révélation» de M. Pierre 
Parent donne à penser que d'ici 
peu le Palais des congrès sera au 
centre d'un complexe d'avant-
garde qui saura allier le caractère 
historique de cette partie de 
Montreal au caractère moderne 
d'une installation touristique. • 

Un voyage 
par satellite 

L a réputaton du Palais des 
congrès de Montreal veut qu'il ait 
une longueur d avance sur ses 
concurrents dans le domaine de 
la technologie de pointe. Histoire 
d'en donner une éclatante dé­
monstration, il a participé à une 
retransmission vidéo «en direc­
te» par satellite, à laquelle ont as­
sisté les membres de I Associa­
tion internationale des palais des 
congres (AIPC) réunis à Genève. 

L AIPC réunit plus de 68 centres 
de congres a travers le monde. 
Elle avait demandé à certaine 
d'entre eux de participer à l'as­
semblée générale par le biais 
d'une retransmission par satellite, 
afin de sensibiliser l'auditoire à la 
portée internationale d un tel pro­
cédé. Encore fallait-il trouver un 
palais des congrès qui puisse le 
faire. Le Palais des congrès de 
Montreal, parce qu'il disposait 
des équipements et des connais­
sances nécessaires, a accepté 
d'emblée de participer à I événe­
ment. 

Ensemble tout en 
étant à des milliers 
de kilomètres de 
distance 

Les membres de I Association in­
ternationale des palais des con­
grès ont pu apprécier les avanta­
ges considerables d une installa-

Une partie de l'équipe 
technique a l 'oeuvre 
la nuit de la 
retransmission par 
satellite d'une 
assemblée générale. 

tien comme celle dont dispose le 
Palais des congrès de Montréal. 
Elle permet non seulement de re­
transmettre un congrès internatio­
nal, mais d'interroger les person­
nes reunies en assemblée géné­
rale Advenant le cas, par exem­
ple, où un conférencier de reputa­
tion internationale serait dans 
I impossibilité de se rendre là où 
se tient le congrès auquel il doit 
participer, les congressistes 
pourraient quand même l'enten­
dre et lui poser des questions. 

D une durée de vingt minutes, la 
retransmission à partir du Palais 
des congrès a été animée par son 
vice-président au Développement, 
M. Pierre Parent. Il a principale­
ment fait état de deux caractéristi­
ques technologiques: I équipe­
ment et son potentiel audiovisuel, 
ainsi que les diverses applications 
du système vidéotex qui permet 
de voir sur des écrans installés à • 
divers endroits stratégiques une 
signalisation dynamiaue, l annon­
ce d'un événement ou tout autrp 
message, un journal électronique 
ou encore une banque de don­
nées touristiques. 

Cette retransmission video de 
grande qualité a ete réalisée alors 
qu'il était dix heures à Genève et 
quatre heures du matin à Mont­
réal. Ce qui tend à démontrer 
qu au-dela de leur technologie 
d avant-garde, les «braves» du 
Palais des congrès de Montreal 
n hésitent pas à se lever tôt. • 
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Une brochure lui vaut un 
premier prix 

L'image du Palais 
des congrès 

L'équipe des 
communications: 
assis, M. François 
Sormany, Mme Hélène 
Le Beau; debout, M. 
Paul Lanctôt, Mme 
Josette Guimont. 
directrice des 
communications, et M. 
Michel Lemay. 

se demande parfois 
jusqu'à quel point un organisme 
croit en sa vocation Une des fa­
çons d'en juger, c est d apprécier 
le souci qu il a de ne rien laisser 
au hasard quant à l'image qu'il 
projette de lui-mémo auprès de sa 
clientèle-cible. C'est la tâche dé­
volue à la Direction des communi­
cations. Son mandat ne se limite 
cependant pas au raffinement at­
tentif et minutieux de l'image insti­
tutionnelle. Une gamme complète 
de services a été développée aux 
communications dans ie but d ap­
puyer les efforts de marketing de 
la Société du Palais des congrès 
Cela va du contrôle de la publicité 
au Québec et à létranger. de l'in­
vitation et de l'accueil de journa­
listes étrangers à la publication 
régulière d'un bulletin d informa­
tion et du calendrier des événe­
ments, to«.-s deux destinés a la 
clientele du Palais des congrès et 
à ses partenaires de l'industrie 
touristique. 

La Direction des communications 
assure aussi la production du ma­
tériel Dromotionnel, outil essentiel 
au travail du délégué commercial. 
L une de ses plus prestigieuses 
réalisations est sans conteste 
pièce promotionnelle qui a récem 
ment mérité un prix. En effet, en 
mars dernier, lors du gala du Ca-

\j nadian Marketing Award, qui se 
«2 tenait à Toronto, le Palais des 
co 
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Voici la brochure en 
langue anglaise qui a 
valu un premier prix 
au Palais des congrès 
de Montréal. 

congrès de Montréal a remporte 
un premier prix pour sa pièce pro­
motionnelle «Montréal North 
Amer ica 's Most Mischievous 
City», dans la catégorie «Diract 
Mail». 

La Direction des communications, 
après définition des besoins, a 
confié le mandat de conception et 
de réalisation du projet a l'agence 
Youny And Rubicam. 

Il s'agit d'une superbe brochure 
conçue pour répondre aux be­
soins commerciaux du Palais des 
congrès et destinée à être utilisée 
comme premier contact auprès 
de la clientèle américaine. 

Le lecteur découvre vite, par la 
magie des images (de superbes 
photos en couleurs) et des mots 
(bien choisis), que Montréal est 
une grande ville, dynamique, his­
torique, dramatique. Montréal, 
c'est un deuxième verre de bran­
dy et une troisième pointe de tarte 
au sucre, même lorsque l'on sait 
pertinemment bien que l'on de­
vrait surveiller sa ligne. Dans cet­
te brochure Montréal se fait sé­
duisante et séduc t r i ce . El le 
devient un haut lieu de plaisirs 
gastronomiques, culturels, spor­
tifs. On y trouve de tout dans un 

climat où I hospitalité règne par­
tout où vous allez. Sans oublier 
qu en son centre, M y a le Palais 
des congrès 

Cette brochure, en dehors de son 
indiscutable qualité graphique, 
donne de Montréal un portrait qui 

fait ressortir non seulement ses 
qualités de grande ville, mais aus­
si et surtout peut-être la qualité de 
vie que l'on y trouve et la chaleur 
de ses habitants. Par cette bro­
chure Montreal devient un lieu 
que l'on ne peut quitter qu à re­
gret, m 
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La collaboration Cidem-Palais des congrès 

Faire de Montréal 
une grande ville d'accueil 

C est une évidence: la 
Ville de Montréal joue un role pré­
pondérant dans I infrastructure 
touristique que le Palais des con­
grès offre a sa clientèle. On aurait 
tort de croire en effet que I admi­
nistration du Palais des congrès 
ne vend que « son >. p rodu i t , 
c'est-à-dire un lieu propice à la 
tenue d un congrès ou d une ex­
posit ion. Vendre le Palais des 
congrès, c'est aussi faire valoir 
l'environnement dont il fait partie. 
A cet égard, on ne saurait consi­
dérer la Ville de Montréal et le Pa­
lais des congrès autrement que 
comme des partenaires étroite­
ment associes dans la poursuite 
d u n but commun, faire en sorte 
que l'industrie touristique mont­
réalaise compte sur d importantes 
letombées économiques. 

Pour M. Pierre Labrie. commissai­
re au développement a la Com­
mission d initiative et de dévelop­
pement économiques de Mont­
réal (Cidem). le role de cet orga-

M. Pierre Labr /e , 
commissai re au 
développement à la 
Commission 
d'initiative et de 
développement 
économiques de 
Montréal (Cidem). 

nisme ne peut être envisagé en 
dehors d une étroite collaboration 
avec les entreprises qui ont à 
coeur d assurer a la métropole un 
solide statut de «carrefour inter­
national*. C est éminemment le 
cas du Palais des congrès. 

M Labrie explique: «La Cidem 
est un service municipal qui a 
pour mandat de solliciter et de 
susciter des initiatives de déve­
loppement d'entreprises, que cel­
les-ci oeuvrent dans le secteur in­
dustriel, commercial ou touristi­
que. Par ailleurs, nous avons aus­
si pour tâche d'assurer la diffu­
sion de I image de marque de 
Montréal. Nous avons donc pour 
mission de mettre en lumière un 
gouvernement municipal efficace 
et responsable. 

«Le secteur du développement 
touristique de la Cidem est en 
quelque sorte un lieu privilégié. 
Une sorte de ligne directe entre 
les agents du monde touristique 
et l 'admin is t ra t ion munic ipa le 
dans tous les domaines reliés à 
cette indust r ie qui cons is te a 
amener des visiteurs I C I et a faire 

en sor te que leur sé jour soit 
agréable. 

« En conséquence, nous interve­
nons dans les projets de dévelop­
pement, de promotion, d'accueil 
et d événements spéciaux 

« À ce titre de partenaire nous 
collaborons étroitement avec I Of­
fice des congrès et le Palais des 
congrès . Ce dernier étant un 
agent spécialisé de promotion et 
de vente auprès du marche des 
congrès et des expos i t ions, il 
contribue de ce fait à la venue de 
nombreux visiteurs étrangers. Il 
est donc tout à fait normal que 
nous échangions régulièrement 
des services. » 

Collaborer 
dans le meilleur 
intérêt de tous 
Cette collaboration peut se tradui­
re de bien des manières. L indus­
trie touristique, c'est bien connu, 
c est une foule de petites et gran­
des choses destinées non seule­
ment à attirer le visiteur, mais à 
faire en sorte qu il séjourne ici le 
plus longtemps possible. Cette 
opéra t ion « séduct ion », pr ise 
dans son sens le plus large, revêt 
plusieurs aspects et fait appel à 
des ressources insoupçonnées. 

« Il y a quelque temps, raconte M. 
Pierre Labrie, le Palais des con­
grès nous a fait part d'un besoin 
parfaitement légitime: une signali­

sation qui faciliterait aux visiteurs 
un meilleur accès au Palais. Nous 
avons rapidement acheminé cette 
demande au Conseil exécutif et 
ultérieurement au Service de la 
circulation qui a procédé, aux en­
droits stratégiques, à I installation 
de panneaux indicateurs appro­
pries 

«Toujours au chapitre de notre 
collaboration avec le Palais des 
congrès, mais dans un autre or­
dre d'idées, nous avons contribué 
des leur origine en août 19U4 aux 
Grands prix mondiaux du touris­
me où nous avons joué le rôle 
d 'o rgan isme- ressource . Nous 
avons fait partie du comité de tra­
vail chargé de son élaboration et 
de sa mise sur pied. » 

Par ailleurs, la Ville de Montréal, 
via la Cidem, s'est faite la marrai­
ne du projet Télidon Info-Mont­
réal. Ce projet vient du fait que 
dès sa création le Palais des con­
grès s est doté d'une infrastructu­
re informatique de pointe. De son 
côté, la Ville de Montréal dispose 
d une importante quantité d'infor­
mations à caractère touristique. 
Compte tenu de la similitude de 
leurs objectifs, lun ion rie leurs 
ressources allait de soi. 

M Labrie explique: «Par un pro­
tocole d'entente, nous nous som­
mes associés pour installer au dé­
but de l'été un reseau pilote de 
terminaux interactifs. La contribu­

tion de la Ville de Montréal con­
siste à recueillir I information bru­
te, a y mettre de I ordre, à assurer 
la traduction anglaise de l'infor­
mation retenue et à produire le 
matériel d'identification du projet. 
Pour sa part, le Palais des con­
grès a pris charge de la création 
électronique, c est-a-dire de la 
médiatisation, de ia gestion des 
ordinateurs, des logiciels et de 
l'installation technique. Voilà un 
bel exemple de collaboration qui 
contribue à améliorer l industrie 
touristique de Montréal. » 

Bien recevoir les 
«décideurs» 

La sollicitation d'une clientèle de 
calibre international est au centre 
des activités du Palais des con­
gres, et encore là. la Cidem est 
fréquemment mise à contribution. 
M. Labrie en précise la nature: 
« On nous demande deux types 
de contribution. La première se 
rattache au protocole et à l'ac­
cueil, sur le sol montréalais, des 
« décideurs » qui effectuent des 
«visites préalables». En d'autres 
termes, avant de prendre une dé­
cision quant au choix du Palais 
des congrès de Montréal, ces 
personnes désirent s'assurer de 
visu de la valeur de la marchan­
dise promise. Ils veulent être sûrs 
que ce qu'on leur a promis est 
conforme a la réalité. L'acheteur 
des services du Palais des con­
grès éprouve le besoin d'être sé­
curisé par un appui officiel de 
I administration municipale, et ce 
nonobstant le fait qu'il ait été par-
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C E N T R E D ' A F F A I R E S * LE C E N T R E S H E R A T O N 

L super be Centre Sheraton Montreal a 
tout ce que vous attendez d'un grand hôtel 
ultra-moderne : tarifs avantageux, service 
ponctuel et chaleureux. Confort des chambres, 
élégance des salons. En plus, l'hôtellerie européenne 
du Sommet de la tour Au centre 
de Montréal, le Centre Sheraton / V ^*4», 
et tous ses raffinements! ; ^ a r * J; 

Centre 
Sheraton 
Montréal 

l io l r l r l Soi UIlH'l i le iil KHII' 
Hôtels et auberges Sneralon intornationoux 

te service hôtelier d ITT 
1201. boulevard Dorchester ouest 

Montréal. Quebec H36 217 (SU) 17* 2000 
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P a r m i (es attraits de 
Montréal, à proximité 
du Palais des congrès, 
il y a bien sûr la Place 
des A r t s . 

4M m 
tai tpment rassuré par ce qu ' i l a vu 
du Palais lu i -même Nous o rgan i ­
sons d o n c des rencon t res , des v i ­
si les Je pense qu',1 est o p p o r t u n 
de sou l igner que no t re premier 
. • xbassadeu r . M. Jean Drapeau , 
,->st incon tes tab lement no t re mei l -
• r u r e cau t i on mora le . 

« A ce t t e p r e m i e r e c o n t r i b u t i o n 
vient s ' en ajouter une seconde . 
Un organ isa teur de c o n g r e s peut 
avoi i des beso ins techn iques par­
t icul iers qu i ne peuvent être c o m -
L'és par la Vi l le. Un e x e m p l e : lors 
ries p rocha ins Champ ionna ts de 
cvmnas t ique , les ath lètes ut i l ise­
ront une par t ie du Palais des con­
t r e s c o m m e sa l l e d e x e r c i c e . 
Toutefois, i ls devront éga lement , 
pour p o u r s u i v r e l eu r e n t r a î n e ­
ment, avoir accès à d 'au t res équ i ­
pements La C idem est in tervenue 
auprès des serv ices mun ic ipaux 

conce rnés pour leur en faci l i ter 
l ' accès . Dans d au t res cas , il peut 
s 'ag i r de fe rmeture de rues , de 
pavo isement , de déco ra t i on qu i 
nécess i tent une autor isa t ion spé ­
c ia le . Les d e m a n d e s de cet te na ­
ture sont achem inées par la C i ­
dem là où le nécessa i re p o u i r a 
êt re fait. Par a i l leurs , nous p o u ­
vons recommander que le t ravai l 
soit e l fec tué par un t iers ou par 
un serv ice mun ic ipa l » 

La réputa t ion de Mon t réa l rejai l l i t 

inév i tab lement sur ce l le du Palais 
des c o n g r è s , et v ice versa . L o b ­
ject i f qu i cons is te à voulo i r a s s u ­
rer à Mon t réa l un déve loppemen t 
é c o n o m i q u e g loba l impor tan t est 
c o m m u n aux deux par tena i res . 
M. P ier re Labr ie a f f i rme en te rm i ­
nant qu ' i l est impor tan t pour tous 
les par tena i res de l ' indust r ie t o u ­
r is t ique de travai l ler de c o n c e r t 
pour a t te indre des ob jec t i f s c o m ­
muns « En ce sens , d i t - i l , le Pa ­
lais des cong rès est un out i l t rès 
impor tan t .» • 

Combien en 
coûte-t-il pour 
louer le Palais des 
congrès? 

S elon qu' i l s agit d un con­
grès avec ou sans exposit ion, d une 
réunion, d 'une exposit ion publ ique, 
d un spectacle avec droits d entrée 
ou d 'une exposit ion commerciale, le 
prix de location varie. 

Voici quelques exemples des prix 
qui seront en vigueur a compter du 
premier janvier 1986. Il va de soi 
que ces ' tarifs journaliers ne sont 
fournis qu 'à titre d' indicat ion pour 
fins d information seulement et qu ils 
peuvent, en tout temps, faire l'objet 
de modif ications. 

Prenons le cas d un congrès sans 
exposit ion. Le locataire devra à titre 
de loyer de base débourser 2 3 0 0 S 
s'il occupe les salles 4 0 7 A - B - C si­
tuées à l'étage des congrès. S'il est 
nécessaire d'util iser quelques salles 
de réunion en plus, les prix de ce l ­

les-ci vanent entre 100S et 300S 
par jour. À cela s'ajoute 50 p. cent 
du loyer de base pour les jours d 'en­
trée et de sortie. L organisateur d u 
congrès d o t en outre verser des re­
devances sur la vente de souvenirs, 
de nouveautés , d e p r o g r a m m e s . 
Ces redevances seront de 25 n 
cent des sommes recueill ies, ou un 
montant forfaitaire. 

La tarification en vigueur au Palais 
des congres pe imet toute une gam­
me de combinaisons. Ainsi, s'il s'agit 
d un spectacle, on ajoutera aux ser­
vices inclus dans le tant de base des 
loges d'art istes, un service de billet­
ter ie et des o reneu rs de b i l ie is 
Quant au loyer de base, l 'organisa­
teur, en plus du prix de location, ver­
sera 15 p. cent des recettes nettes 
p rovenan t de la ven te dos b i l le ts . • 
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J'apprécie une compagnie 
aérienne qui veut 
absolument savoir 
d'où nous venons. 
fan Mr Arthur ASSOCIATION CANADIENNE 

lal l iflLfll Ul lu DES PATES ET PAPIERS 
Ian McArthur et ses col lègues planifient leurs réunions de 
nombreux mois à l'avance. Ainsi, les membres rie l'ACPP savent 
où ils vont et quand ils iront. Et, pour un planificateur de telles 
réunions, il est encore plus important de savoir d'où chacun 
vient. Il pourrait s'agir de Timmins. Ou de Tallahassee, 
("est pourquoi Ian s'adresse à Air Canada. En enregistrant ses réunions 
au Centre de congrès d'Air Canada, il sait précisément, d'où viendront 
les délégués éventuels, que c e soit du Canada ou des Etats-Unis, 
puisqu'ils peuvent faire leurs réservations en composant , sans trais, le 
numéro de téléphone de notre Centrale de congrès, bénéficier du tarif 
spécial de congrès au prix le plus bas possible, et de l'itinéraire qui 
leur conviendra le mieux. Parce qu'aucune autre compagnie aérienne 
n'offre une aussi grande fréquence de vols, vers un aussi grand nombre 
de ville à travers le Canada que nous, l̂ ar conséquent, si vous êtes un 
planificateur de réunions qui a besoin de savoir d'où vient chaque 
délégué, écrivez ou téléphonez au 
Chef de service - Service du congrès. Air Cunadu 
147H ouest, rue Ste-Culherine, chambra 2 0 4 . 
Montréui. Québec H3G iSfl (514) 9 3 4 - 6 8 2 4 . 

Tout c o m m e Ian McArthur, vous apprécierez notre style on affaire. 

A l R C A N A D A 
La ligne aérienne en tétc pour les congrès. 
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E xperts et observateurs 

de la scène des congrès à Mont­
réal s'accordent pour dire que les 
« affaires » du Palais des congrès 
non seulement ont de bonnes 
chances de se maintenir, mais 
d'augmenter sensiblement d' ici 
l'an 2000. 

Un des facteurs importants qui 
expliquerait cette progression, 
c'est le retrait du Bill 602 aux 
États-Unis en 1978. Cette loi in­
terdisait aux congressistes amé­
ricains de déduire les frais de 
congrès de leurs rapports d'im­
pôt. Le fait que cette loi ait été 
abrogée en 1978 est important. 
En effet, les congrès sont plani­
fiés jusqu'à cinq ans à l'avance, 
parfois davantage. C'est dire que 
les effets bénéfiques de son aboli­
tion commencent à peine à se fai­
re sentir. 

Autre facteur important : les chan­
gements administratifs qui se sont 
produits récemment au Palais des 
congres. Les administrateurs et le 

personnel du Palais des congrès 
n'ont pas été longs à comprendre 
les règles du jeu qui prévalent de 
par le monde. Ils ont rapidement 
développé un savoir-faire en ma­
tière de promotion, de vente des 
congrès et des services à la clien­
tèle qui déjà donne des fruits. À 
cet égard, il faut bien comprendre 
que lorsque le Palais des congrès 
a ouvert ses portes, c'était en mai 
1983, toute la structure adminis­
trative telle que nous la connais­
sons aujourd'hui n'était pas en 
place. Cela s'explique parfaite­
ment bien. Les premières éner­
gies se devaient d'être consa­
crées à la construction et à l'amé­
nagement de l'édifice. 

Une concertation 
rentable 
À ces deux premiers éléments dé­
terminants vient s'en ajouter un 
troisième: la concertation. Jus­
qu'à tout récemment, de nom­
breux problèmes qui affligeaient 
l'industrie touristique montréalai­
se et québécoise étaient large­
ment attribuables au tait que cha­
cun se plaisait à faire cavalier 
seul. Dans une certaine mesure, 
l'arrivée en piste du Palais des 

L'avenir est à 
l'optimisme 

Du côté nord, 
magnifique vue du 
Palais des congrès 
de Montréal. 

congrès devait donner une autre 
dimension au mot «tour isme». 
Non seulement le Palais des con­
grès ne menaçait personne, mais 
il amenait ici une nouvelle clientè­
le qu'il refilait, si I on peut dire, à 
l'ensemble des agents de l'indus­
trie touristique, notamment les hô­
teliers et les restaurateurs. 

Cette volonté de faire de Mont­
réal, et non pas du seul Palais des 
congrès, un haut-lieu du tourisme 
mondial s'est traduite par la mise 
sur pied du CICAM, soit le Comité 
des intervenants pour les congrès 
tenus à Montréal. Ce comité re­
groupe six partenaires impor­
tants: l'Office des congrès et du 
tourisme du Grand-Montréal, l'As­
sociation des hôtels du Grand-
Montréal, la Commission d'initiati­
ve et de développement économi­
ques du Grand-Montréal (CIDEM-
Ville de Montréal), la Société du 
Palais des congrès de Montréal. 
Tourisme-Québec et Tourisme-
Canada. 

Le CICAM permet à tous ses 
membres de se concerter, d'ex­
poser leurs problèmes respectifs 
et de trouver des solutions conve­
nables pour tous. Cette concerta­
tion peut se faire soit au moment 
de la sollicitation d'un congrès, 
soit au moment de son organisa­
tion, soit lors de sa tenue. Bien 
que relativement nouveau, le CI­
CAM a déjà fait la preuve de son 
utilité. Par-dessus lout, il démon­
tre que la concertation en matière 
de tourisme est rentable. • 

Nos programmes d'assuranec-vie ind iv idue l le vous 
permettent, en cas de décès, d'assurer la sécurité de 
tous les vôtres. Assurance permanente ou tempo­
raire, nos représentants et représentantes se feront 
un devoir de voud aider à chois i r la protect ion qui 
convient le mieux » votre budget. ' 
Nos programmes d'assurance col lect ive s'appli­
quent à tous les genres et grandeurs d'entreprises 
et à toutes les .situations: perte de salaire, maladie, 
modal i té . 

E l ; grace à la f lex ib i l i té de nos KKER indiv iduels et 
de nos rentes co l lect ives/vous pourrez envisager 
laTetraite avec plus de sérénité. 
Ce sont autant d'avantages que le représentant ou 
la représentante de \M Sauvegarde, petit vous 
appor ter avec beaucoup, beaucoup, beaucoup de 
compétence. 

L A ^ 
S A U V E G A R D E 

COMPAGNIE k 
• ASSURANCE SUP LA VIE • H^_tfiifl 

®desjardhns 
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Ils l'avouent: le Palais des Congrès de Montréal leur 
fait envie. 

D'abord, parce qu'il est situé au coeur d'une ville où 
l'art de vivre et la sécurité sont légendaires. 

On nous l'envie aussi parce qu'il est un symbole vivant 
de la rencontre entre l'Amérique et l'Europe qu'on ne peut 
concrétiser qu'à Montréal, métropole bilingue et multi-
culturelle. 

On nous l'envie car il est, sur le plan technologique, 

l'un des plus avancés au monde: télé-conférences, signa­
lisation dynamique par vidéotex, production et projection 
vidéo haute définition... Il est en plus, l'un des rares à avoir 
le métro à ses pieds. 

Les résultats de la dernière année sont d'ailleurs très 
éloquents: 146 événements, 909 000 visiteurs, 103 millions 
de dollars en retombées économiques pour le Québec. 

Si ailleurs on pâlit d'envie, ici a Montréal, nous 
rougissons de fierté. 

Palais des Congrès de /Montréal 

201, avenue Viger Ouest, Montréal (Québec) H2Z1X7 Tél. : (514) 871-8122 


